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Le monodle Certes, ce fait-divers est grave, mais, je n'en C'est à croire que certaines gens veulent se

finirais pas, si je m'arrêtais à ces tueries quoti- casser le cou. Je prendrai garde de ne pas être
diennes. Ce sont plutÔt les grèves qui occupent dessous... et'vous non plus, je l'espère, amis

ma pensée tandis que je vous cause. Les grèves teurs.
formidgibles qui s'épanouissent sous le drapeau Tenez, au risque de paraître manquer de Pa-

étoilé, tout comme de gigantesques cryptogames triotisme, même si le ballon à pédales allait à
BUREAU DE REDACTION sur le flanc d'un volcan. En elles. plus que par-'Saint-Louis; sans la malheureuse aventure sur-

Edifice (le "La Presse-, 55 rue Salnt-Jacques. tout ailleurs, réside le ferment qui provoquera venue au No 9 de Santos-Duidoi)t, j'aurais sans

les incommensurables soubresauts des fièvres hésiter parié pour ee dernier.Botte du Bureau de Poste Pour la correspondance, ;58
Tiroir du Bureau de Porté pour les journaux, 21,1' sociales de l'avenir.

Les manuscrits non Insérés ne sont pas rendus. Et, pourtant, si les masses y réfléchissaient, Que ne nous a-t-on dit de la guerre russo-J -1-

bien des malheurs, fruits d'une surexcitation ponaise? C'est étonnant que là-bas on ne fasse
Quatre moi», $1.00 . . . . . . . . Payable d'avance contagieuse, seraient écartés. Ce grand problè- pas accomplir des hauts faits (je donne toute sa
lu" au, $&00, . . . . . . . . . . Mx mois, 91.50 me économique doit intéresser la pensée de tous, force à l'expression) à des aéronautes, les dépê-

des plus humbles citoyens, comme des plus hup- ches sont si fertiles en renseignements

pés, si l'on veut éviter la e culbute au bord du viendra peut-être. Toujours est-il que, des deux

fossé, où nous mènent nombre de théorifs plus cÔtés, Moscovites et Nippons se chauffent
TEXTE. Eýchos de partout, par L. d'Ornano. on moins subversives. Rien n'est plus regretta- oreilles, tout comme si le Fahrenheit ne

Notes scientifiques (avec gravures); - ble, en effet, que des scènes du genre de celles quait pas 1CO degrés, ainsi qu'ils le disent.
Poésie: Le lac, par Vanille. - Une-passion qui se sont passées à Cluses, Haute-Savoie, Comme dernières nouvelles de ce théâtre aux
de vingt-cinq ans, par Fantasio. - Nou- France, le 18 du mois dernier. Tous nous avons sièges non retapés, il paraîtrait que le 4 du

La dernière du père Durànd, par N. lu que les quatre fils d'un M, Crettiez, patron courant, ut III lie atta ne de terre et de mer

Hervé. - Le mariage au Japon. - Propos d'Une manufacture d'horloges, ont, exaspérés, dirigée par les Japonais contre Port Arthur.
d'étiquette. - Nouvelle- La reconnaissan- par les événements, tiré sur la foule des grévis- Dix mille Nippons auraient mordu la poussièrt,
ce, par H. Baraude. - Poésie- Silence, par tes qui avaient quitté leurs ateliers. durant ce combat, et ýdeux mille Russts les imi-
Baronne de Baye. Choses vraies (avec Trois de ces malheureux ouvriers furent tués tèrent (toute politesse mise de côté). Quant aux'

le ruisseau, par T. par des chevrotines homicid", et vingt autres flottes dés -belligérants, leurs canons tonnèr t'
Haraucourt. - Chroniaue de la mode. - personnes diversement blessées. Le préfet du à en faire fuir le serpent de mer de la baïc
Récréation en famille (avec gravures). - département a eu beau flétrir la conduite des dlAlong. A la dernière heure, l'escadre russe de
Comment Iffl Russes pourront-ils nourrir industriels en question, le malheur est irrépara- Port-Arthur vient, dit-on, de forcer le blocus.
500,OM hommes? - Pages humoristiques ble. Puisse-t-il servir d'exemple, et de part'et après avoir £ùit subir de lourdes pertcs à 1 eu-

(avec gravures). d'autre, tant chez l'ouvrier que chez 1 nemi, ce combat na:Yal, ayant duré vingt-quatre
SUPPLEMENT MUSICAL. ' Sourire Vifn- montrer que rien n'est si beau qu'une sage mo- fleures.

noisC, -valse lente pour piano, par IL de eration, appuyée sur des raisonnements logi- , Sur terre, Kouropatkine s'est replié en massé
Beaumerey. ques et honnêtes, dignes dhommes eivilisés. gu nord de LiQo-Yang, laissant au sud -de cette,

FEUTLLETONS. - Le Portefeuille rouge. - En ce pays, ýÙ les membres de nos Uni s ou_ý > lace un rideau de troupes destinées à contenir,

Ilistoire illustrée de Napoléon ler. vrières se donnent fraternellement la main, et Pendent Un temps les trois armées du Mikado.
GRAý'VýES.. - Une amie des fleurs. - Carte où les employeurs sont des hommes assagie var La ta-otique des Russes paraît j désormais -assez ,

de la erre russo japonaise. - Portraits * l'expérience, il nous fautý à tout prix éviter ces claire. Elle ooi2gisterait,à v ir ninîtres CIR
le lieut.-gén. Stoessel; leu Waldeck-Rous- sortes d'abominations, ces la mer au début de l'hiver; àameme'r l'ennemi, a
seau; Lilly Brayton; la princesse Marie de Espérons 1 re- nord de la Mandchourie, pui

que 'on nlaura jamais à mous en S à couper ses Co
'Roumanie. A travers les Mille-Iles: Le procher, municatioffl et à laisser au froid de faire Il.
trou de lîle Wallace-, Illuminations des ré- reste, C'est du 1812 tout pur que nous servl
sîdences d'été, Habitation typique. - Vue Dans l'ordre des choses dont je viens de vous raient alors.les soldats du Tsar. Comme qquo-
du village de Kamouraska. Une batterie entretenir, le =1 capital est que la plupart.des les vieilles Méthodes ont parfois.du bon, surto.
russe repoussant une attaque de terre et citoyens bigent de toutd -une inoon.inconaciente, quand elles sont, baséeq sur les er.opriétés elim
de mer, à Port-Arthur. Le club de La- et trop, impulsive. ire, n'en veux pour preuve que tériquea de contrées peu -hospitalières, com

17
de mer, à Port-Arthur. Le elub de la la badanderie du pýIbJie en général,. son habitude l'est la Sibérie. Nous vex1roils.
crosse "National" de Québec. Variétés. de crier au merveilleux. dès quil.se trouve en

à, ùouverture en couleur. présence de la moindre nouveauté. Dé èetemps- Sa7 Sainteté Pié X vient 4e célébrer le prenýî.
ci, il est fait un certain bruit à Momtréalýau anniversaire de son avènem t il tr
sujet d'un ballon à enveloppe d'aluminium. Dieu %int-Pierre. J'ignore ai le souverainPonfi
me garde de vouloir décourager le brave tailleur a déjà fait frapper des m 'es à'son effi
de pierre, (je crois), qui tente de contenter une ou si seulement il en a l'i4týntion; ýn tout
marotte coûteuse. Mais, franchement, le plains il est à remarquer que UQn xiii, son prëdéeea-
les bipMes dui-iront, dans les conditions aatuêl--.ftur i-nimodiat,, a été,le premier pape qui n'ait

ter leurs nez en l'air, pour voir évoluier Pas. battu monnaie.
%1 la dite machine... dirigeable. Yaprès un confrère bien renseigné,le papf-,

-Vous êtes 'bien sceptique, vous entendsýje -que ýei1 iffliujiiiit il y a un an,., et dont.les een
genrede vie que nous m6nOns, nous emPê- direl Et panr causee je M'empresse de répondre., 4xes vont ees Jo4rw-ci, Une transIgtion

ebe irop souvent d'observer ce qui Fie passe en Clëst qùeý voyez-vous, j'aîme voir-charun à la- finitive, a rowpu avec la,:tradition de.1d . de
ehors de la zône de nos actions imInéd!atesý besogne qui lui cow4ent, 'Qu'un chîmiste.mani- d"4ilpiers. s paffl devaient êtBien que notre esprit soit déjh captivé par les ule des picrates danger 8

P eux, ça me va, qu'un "béni ' des numi&raaies. et 'Chéris des. graveurs leu
mille euciâ de: la lutte incessante que nous sou- ingénieur de tale-nt'eultive le ob»mD aride des contemporaine; .par exemple' BenýÎf Xiv 44itanow, afin de consërver notre place. au soleil; . p-rob1éý de,.Iý'8'Viîtti x; l ý

on, rien de mieu quun fait frapper jusqu'à 715 moiiiàaies,:ou Ille
est, fârheux que nous ne puiMiOns e6usiUTeT carrier éq arissédes ný"llO1is el vint

est dans l'ordre qui après lui avec le -chiffre, encoTe hon
davimtoge,,la bonne. on la mauvaise fortune des des ehoM& Toutéio!B, je,.me récrie quand je ble deffl. Le prédécesseur de Léon Xiii,

ý51 peuples qui donnent lé "la" aux grandes actiOns Vois des, piýf .ahÊS tovçher. à dés joujoux dange;ý IX, lit enwre frapper 335 monnàies, dônt,-,
humainM , cela nous permettrait dýen tirer de l'eux, aumqtWlek P#idris ils 2gnfient un de leurs en or.Précieux enseignemeht& 1 Le

semblableq, pgree qWil est plus... léger. 8 P"" eu re1ëýer la mission du"
Le pr6lètaire ain-il éduqUé,:ferait cominq un Vabord, au Stý,et_ du ballon en aluminium, Métal en £eieaut graver sur les Pikesï des,

onf semballerait moins vite 'qui 1 a fait a-t-il songé aux dilatations ViSeS Mor9Jes4ýEn tenait-on beaucouppropos <le. tout et de riený 0 si ië-s' queaar, sources linéaires et elibiques dg-,ee métal, lozsoue, très clegt une autre tien,, mai il est àin''sa
d'informations rapides surtaxeut notre système uji.B e, il tr vEýrftra -des couches d'air de tempé-.. lire sur dinnocent XII ', ut de
ne"énx enraocab1aný de nouvellee par trop dra- ratureé di-i0rus -t:par ni[oinents excessives? (pour, être donnée). *'ý solatium miseris (Po
Mttlouew, comme, PAÉ exemple, celles qu'g -«ha- Puis. e9t4l sûr que &on raccordement des leilil- être un soulagement aux malheureux), 6"ur cellëà
que Jour nos YOlsiu@ 600utOnt $8,11s sourciller au lesý dyaluminjuin pouT.ra: résister aux flexions de Benoît XIL Clèu>ent'Xl se demande quel eïàt
Moirsý devrions-noue nous rendre 'Compte lu împriM.&-,s Pardes vents variée. et, eonse"er le le vrai,»*uxrë,ý et il répond.- l'avare
]?1cýD rquci et du comment de tels faits. afin d en gaZ. Et je n,_ tîën,3 pas compte de lanfinime pauper. Avarus). eé tb,68auriez pas, cou
éviter la répétition possible chez Mous. force aseenmionnelleQue ýëut avoir un tel aèros- sei]le-tnffý. sur uneautre piécýe- fNolite tbes u,

Yopet pa8 croire que je vais voll-g parler deil tat. vu ýse8 irrandes dùn4m8icns. rizarej". Tuno<ýè-nt XI suggére. Ce que1 a]
" deite de chemime de à celui Quant à 4"Sreil , propulseur à p&leleg, il. me donne-:("Quod habeo tibi do"),ýet Clémesurvenu hier dans le Coloeàdo, et, où 'une ëeu- fait sou ' N'oubliepelepau ' "YrireL jbet-ce 

bien à notre éljo%ýue, 
alors XIII recommande:

pýerdi"1Wt la vie, Parce qUeý que Îjý,DionSoutcv, d'un -poids ma- oblivigearis paUperem),
inceien6e ai=e miffl les beaux giquemmt 1ýnÜgËifÎ t, Par raDoýort à la -1,Drce 'cent XI e=5tate que ll*e" 'a causé bien

dîvuo# 1 1 1 , nÎý -nid ioz- de ýee1l5 peuvent développer, mul (', Multdà peràiait aurum Il Et ýn«lae sa", en bois scmt quau vient malheulreugeMellt , 1*1eie'. piliers ee &Vifts moeëles'

-,*-- '0 r 

Il

peuvent llempgçh«r, >a1geo

ee,
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teurs, voire de milliar-
daires, devraient médi- 4M des vestes léguées à l'u-

nivers par ce brave Tar-
ter les conseils des mon- fie c Xec. tarin de Tarascon, de
naies apales. Hélas .p hâbleuse mémoire.
On W en fait rien, et le 

Donc, jamais on ne ré-grand publie, qui intui-

tivemen b sait ces choses, pétera trop aux chas
F, 

scull combien de pré-

s'en soucie guère, 
y

car cautions ils devraient

e aËk1àoý> prendre. avant d'y aller
Dans le 8%cle ûû nous sommes, Situation. au 15duiEet DU du petit mouvement, sec,V4rgfflt domine les hommes; IJ7f CJV Arr Sit, en et réflexe, que l'indexLeur trmor le plus grand: P tT«-q ere3. mp e, eng-ýoari -tche&-t l'or et l'argent. r1ý imprime à la gaellettei 41M III! Div"Il (211CX

d'u ri fusil, lorsqu'on
'C", Certains défauts de épro iive Hmpérieux be-

ý-,Phumanité ne disparaî- Aý-tus, wýJu soin d'abattre une bête
1 ýr6nt qu'avec elle! sauvage. Nul n'en igno-

re, les chasseurs sont de
Les dernières années P

grands vantards, ils ai-
ýàu très grand homme mmit à narrer leurs

£ût le vénéré Léon prouesses- comme syils
XIII, furent assombries eJý%- les voyaient par le gros
Pà r 1 a campagne anti - bout d'une lorgnette

-Xeligieuýe que l'august aussi, leurs récits se
'Vieillard voyait se dessi-e font-ils par trop horri-

'ller en France. 0 bles lorsqu'ils racontent,
an après la mort dl ce navrés, la fin d'un ca-
cilef de la chrétienté, descend dans la tombe, en Au Canada, tout en observant les lois qui pro- marade fusillé... par accident, comme un vulgai-
pleine maturité, celui qui fut l'initiateur de hibent la pêche et la chasse, durant certains mois re perdreau. Chose qui dans ce pays arrive trop
1, oeuvre sectaire que son successeur Combes de l'année, il nous est permis, presque en tout souvent. Notre population, peu martiale, igno-
Mène tambour battant. temps. de faire passer de vieà trépas: des bêtes rant le maniement des armes de guerre, se sert

Waldeck-Rousseau, l'éminent ' jurisconsulte à écailles, à plume ou à poil. Mais, la véritable dé celles destinées à la chasse (lesquelles sont

français, l'ex-premier ministre de France, n'est saison chérie des disciples de Saint-Hubert et tout aussi terribles) comme s'il s'agissait de

Plu-S. Un cancer au foie, qui déjà avait nécessité (les pêcheurs, commence officiellement le ler jouets. De tout jeunes gens se livrent parfois

Itne opération fort grave il y a quelques mois, septembre, alors que le-s journées moins chaudes, à d'insensés simulacres dès qu'ils tiennent la,
14811t d'en imposer une deuxième dont l'issue a favorisent les ébats de l'homme, tant dans les crosse d'une arme. C'est, pour ces imprudents

ýtý fatale au patient. plaines ou les fourrés, qu'au bord de nos inter- qui deviennent de redoutables voisins une fois

L'Ilistoire enregistre dans ses pages un nom minables cours d'eau. cn chasse, que je transcris les poétiques précep-

Célèbre, sur lequel la postérité, mieux qVe nous, Aussi, bientôt, l'orée des bois et les solitudes tes suivants, empruntés à feu Dayéuýý, fameux

sera à-même de porter un impartial jugement. de nos forêts vont-elles retentir d'une fusillade ýcha",eur provençal s'il en fut:
-Nil doute, Waldeck-Rousseau était un politicien très nourrie. Perdrix, palmipèdes, lièvres et Le 11êvre saute., tire au bond
de grande envergure et un orateur impeccable. chevreuils n'auront qu'à se bien tenir; qu'à dé- Et fait qu'il saute Our ton plomb.
COrnine avocat, il laisse au barreau français une fendre, par toutes sortes de ruses et de mouve-

renommée de premrer ordre. Citoyen profond& ments, précipités, lafrêle existence que Dieu Avant de fermer l'un des yeux,
Prends soin dë ifs ouvrir tou s deux.

Merit républicain, malgré sa fortune, -il restait leur a donnée, pour la plus grande délectation Jamais ne tirs dans le boisdémocrate sincère, tout en frayant avec les son- des amateurs die sports violents.
sans y regarder a deux fois.

'vern"s, avec qui il, discutait les questions mon- L'avers de cette médaille est des plus tentants,
4iales. - pour quiconque aime tenir une carabine, un cou-Ou se souvient' que Guillaume II expri Que, si ces dietons étaient observés par nos

-,Znait naguéee de façon flatteuse, toute l'estime teau de chasse, ou une simple ligne de deux sous; gens. moins de larmes seraient versées et plus de
laquelle il tenait Fhommle ý dEtat auquel la cependant, le revers dc- la dite médaille est moins gibier garnirait les étaux de -nos marchés.

fait en ce moment des funérailles na- Pittoresque. A purt des noyades, qui, par mp-
ments, tendent-à nous laisser croire que ces fins L. d'ORNANO.

ani à nous, eh ce paYsý tout lm louant iesý tr'agiques no-us àocablent à la façon de funestes
attm du déýunt ministre, nous pouvons épidémies; les accidents d'armes à feu vont se

Il y a (les phrases longues qui Wont qu'une
eràWeher -de >constater que. dest lui qui fit multiplier. né Bazin.

lýolJé (ou la h6ulette) d'où devait sortir Pava- Même, c'est cette triste perspective qui IWen- ligne . on Wu rien mis dedans. - Re

Me anti-oléricale, dont le gouvernement fran- gage à vous entretenir de ce sujet, lequel touche
uffiPlifie la course folle, ait lieu de l'en- un point faible de ma nature, puisque, je le eon- On dit qu'on n'a jamais qwune passion domi-

er... fesse, il m'arrivç. tous les, ans dès l'ouverture de nante; moi, j'en ai deux: la' guerre et là patrie.
la saison cynégétique, d'endosser quelques-unes DUC DAT-TMALE.

zly yto delý»du Bons0pe,

W- e,Ï 71.
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LE LAC gages, des couvertures traÎnant après lui dans marcher à côté de ce gros homme, qui faisait
la poussière de la salle d'attente, des parapluies des enjamMes de géant.

Le grand lac frémissait au souffle du matin dont le bout menaçait les passants - mais cha- -11 y a longtemps que nous nous connaissons,
Sous la pâle clarté de l'aurore prochaine. que visage entre-vu lui causait un désappointe- bien longtemps... attendez... oh! plus de vingt-
A l'horizon brumeux, s'estompait incertaine ment nouveau. cinq ans, ajouta-t-elle, comme effrayée du calcul
La voile d'un esquif, creusé dans un sapin. qu'elle venait de faire... Vous comprenez... Il

La foule s'écoulait lentement; elle entra dans était trop pauvre, on n'a pas voulu nous marier...
Des nénuphars géants, aux blancheurs de satin, la salle et elle n'aperçut qu'un gros homme, de Alors il est parti en Amérique pour faire fortu-
S'abreuvaient de rosée, et je voyais lointaine taille très élevée, coiffé d'un chapeau mou à lar- ne... nous nous étions juré de rie pas nous on-
La hutte d'un sauvage, aux confins de la plaine, ges ailes, un peu rejeté en arrière, laissant à dé- blier... Et nous nous sommes toujours écrit_
Mêler ses tons ide rouille à l'ocre d'un chemin. couvert deux gros yeux voulant à leur de tête. j'aj là sa dernière lettre, fitelle en appuyant 1a

C'était, du reste, avec le menton Soigneuse- main sur sa poitrine; il m'appelle "Ange adoré".
Yii.triaiigle l'outarde, au ciel des Laurentides, Uaent rasé - tout ce qu'on pouvait apercevoir L'homme eut un sourire en contemplant lade sa figure envahie par une barbe, noire et bizarre petiteCriait, et battait Fair, d ses ailes humides; femme.
Tandis que l'orignal bramait sa puberté. Lille bavardait toujours, grisée par ses propres

L'Wal.petite femme pâlit. paroles. Elle comptait si bien revoir aujourd'hui,
lUn instant j"oubliais le reste de -Il n'est donc pas venu ? murmura-t-elle. son cher Henri..
FZ je laissais mon rêve errer au gré de l'onde, Puis voyant que le gros homme se dirigeait -Henri, dit l'homme pour couper court à ce
Où longtemps se mira la fière Libertél lentement de son côté, un sac de nuit à la main, bavardage, il sppelle comme moi, votre-amou-

elle lui demanda bien poli ent:
VANINA. m roux.

-Monsieur, est-ce que tous les voyageurs ve- Au moment.de franchir le seuil de la porte,-lavre sont sortis de la salle?natn du 1 il jeta un dernier coup d'oeil autour de lui etUNE PASSION DE VINGT-CINQ ANS -Oui, mada4ie... vous attendiez quelqu'un!... murmura:
baste! ça sera pour le train suivant. -Allons, décidément, Lucile n'est pasvenpe!

On attendait l'express du Havre. Tout en parlant, le voyageur regardait à;ýdroi- -Lmilie, r6péta-t-elle en levant la tête.y:, Dans la salle d'attente tumultuÉuse et- enfié- te et à gauche et sondait du regard la profon- -Oui, c'est un joli nom', n'est-ce pas?
vrée une petite femme était assise, toute rata- deur de la salle dattente. -C'est le mien 1
tinée, inquiète et le regard rivé sur une porte de La petite femme S'en ai)erçut. Le gros homme se frappale fiýo11t.
la salle des bagages qui restait obstinément -Vouls aussi, lui dit e.lký, vcus cherchiez quel- -Ah! ça, voyons, s'écria-t-il, est-ce que ça se-
fermée. qu'un ? rait comme dans les ebni6dies; vous savez, au

Certes, personne ne faisait attention à elle, ýOui, mais elle" n'est pas venue. cinquième acte: -Reûonnais-tu ceci ?

A 1,1I-ý,X PO,';;;ITION D > SAINT-IOUIS'e

4.

f b Peýtitý OtaahA et M cete14ý.ýJ le Mmeux g4sné.,MI béer et son. Orpee, pb#togMphfé% lb=g. Les =eebree d'une làmkile d'Ilidlenfi dl.AntêrIqUe indleme autI: ,I! taêM dPAJâ le JardlnifflbnMoý et leur wIgwam. Lt ai&.

elle-aVâit un âiý Vieill»t Et MRýle"de'Pet ýntér@S7 IIS Fun à côté,de l'autre. ,-ciell r'ee ja 'Croix dç ma mère!
$eut; son petit nez refrouggé - charma 1 nt sans Ellç te connaissait pas cet étranger, dont la -Maioý alors, je suis ton oncle
doute peeTniére ý ie=A2ÉMe - prcpriuisait statu W ll;,-f fràeait un, peu, et cependant, elle ne Et il riait de cetteïe, lui trouvait Jýas,' I'aÀr méchant, malgré -SES grogdfet, plane'au milieu d'un vis'age -17enei, contirua-t-1 ïr ýui

surm'matant une -et- eLe- gui-vait Je même chemin que hli, miniuture... reçonnàJssee,-vou5ý ceci?
toute écrag6e par leV.oi8inage

-Maig alors, je'suia Henri M
qiý*ftni son front do, ehiýque cêtý, cQmifie'deý 'anqué lé paquebotýý dit- --ý-Uentij en >laissant retomber,-,

elle, cmbwe -se parlaût: à elle-même. gît Jeý long de @on corpn.
Lik Ëtýit ýêt-àe fr4 simplemeet la taille em. -116 1),aquebotl dit. la keos homme.... d oîý Lui la a rdait d'un air moqueur, puis il re-

-àd MJk, ýà en vient-il dowî
18 MriiW,ýdIaiis un gra 1 1 dreý1R la tte iet s Qn Rua, le gros sans,-roeur, Se-

tg, petite Vieil1ý. 0014, par îln énormeýéclat de rire,,pendfiUtý queÀ t ý ëA 110Î48 Mato uait, cinq -hIen- -- Il' y javaitlien da inonde. r le paquebot laý, ÔUý,en ý1 1 su PAÙVre ]Petite femfne restait aýd ellieu du trot'-"
&=Oneu sen enty6e en g4ye, par uu, -Veriis y etiez? dit-elle avec joie.". foirý tout ýoBgêant' à. adii cher idéal

Ir»4' -48, sýfËet 'Voue ýëwat4u6î, il est brun, des yeux, disparu, là 9oýge pleine de sanglots.
l, 0 f i t Mm PA PUI'S rý7 Grêe IlIne Mê-wýt#ýhe, et il elst grandý p.Te2q_ýue FA

elle ne tetaft ýU4, voue', niais tout minée.
eCL"ter, porie", PaZ Wt aYýý une aliùnûtion extrgdrdi-

1k 1w I)agaiKe#ý bign;'âÏoe et1.týo= e elle eeý4ýUtqU'il 1 L rf44jdait cult4 d'un homme illiretro
*»X toi1w un' >u étonn4, -un, al' délicat' à demande du -lr>àül

agé-eo, r,-cýe8t ýMÇrn "';4 toute hon-
éfIt teU" et 1U4i1êewentý

Lui mordait les

tout-,
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Louis un nouveau ballon
muni de perfectionne-
hients intéressants (voix

NO tes notre gravure).
Un acte de stupide

malveillance a renversées tous ses projets. Profi-
tant d'un manque deFONDERIE DE BRONZE surveillance, des malfai-
teurs restés inconnus,La fonderie de bronze française, " The Henry-
ont lacéré les enveloppes130,1111ard Bronze Company", dirigée depuis vin-,
du billon, de façon à leans par un Parisien, M. Eugène-F. Aupaigne,

expose, à Saint-Louis, plusieurs de -ses produc- rendre inutilisable. M.
tiOns. Nous en reproduisons une dans cý Santos-Dumont, déýolé,

mals non découragé, n'a p <ýýnuméro. C'est un cartouche et des chéneaux en
pas eu d'autre ressour-bronze pesant de 5 à 6 tonnes, et formant un

que de rentrer en Eu-des coins de la résidence de M, William A. ce
rope avec les Jébris mu-Clark, sénateur au Congrès de Washington, où tilés de l'appareil ýsur le-représente l'Etat du Montana. Le cartouche
quel il avait fondé de si Ballon Santos-Dumont No 9, photograpiiie. A l'Exposition de Saint-Louis, avant que des mains

et les -chéneaux ont été exposés dans les ateliers
de la fonderie; et le " New-York Herald " dit, grandes et si légitimes crininý11v, ne l'eussent laýmré
dans Son numéro du 17 mars, que " c'est une des espérances.
Pluebellles pièces de bronze architectural, non , Le jeune aéronaute avait été, à la suite de ces La façon d'opérer consiste en une imitation de
seulezgent aux -Etats-Unis, mais encore en Eu- événements, l'objet d'imputations malveillantes la foudre, qui,, comme on sait, tue parfois à dis-qui ne tendaient à rien moins qu'à le représenter tance par ce qu'on appelle le " choc en retourrOPe. Cet ouvrage n'est qu'une petite partie

comme étant sinon l'auteur, du moins l'inspira- avec son système préventif les horreurs de lateur de, la destruction de l'aérostat. Il n'est pas guerre, les combats seraient d'emblée supprimésnécesfflixe de le dýfcndre contre une telle eâ- - faute de combattants. Que serait-ce, si celomnie, que dément tout ce que l'on connaît de n'était pas un ami de la paix?son caractère et de son indiscutable loyauté.
L'acte de vandalisme qui est venu si fâcheuse- PHOTOGRAPHIE AÉRIENNE

ment rendre inutile de longs et persévérants ef- S'il faut en croire une information de Lon-forts, est également regrettable enee qu'il Prive dres_ publiée 1 par un de nos confrères parisienslExposition elle-même d'un puissant élément du matin, un Anglais vient d'inventer un appa-d'intérêt. La responsabilité en doit retomber reil consistant en un aéroplane automatique ren-tout entière sur l'administration américaine, qui fermant un appareil-photogr&phique d'une puis-na pas su prendme ýles mesures de précaution sanceélémentaires qui s'imposaient en semblable eir- exceptionnel
............ Cet instrument peut s'élever à de grandes hau-Constance.

teurs et permet de prendre des photographl'es
de pays ou desites. On pourra même opérer Sur
une distance d'environ 3,200 verges.UN AÉRONAT A QUATRE HÉLICES Une armée munie d'un semblable àppareîl
pourra connaître le plan détaillé des positions,Tandis que M. Santos-Dumont est rentré en des forces ennemie,8, l'emplacement exact desFrance, son dirigeable lacéré ne 1 s eraui permettant canons, etc, De plus, l'aéroplane enregi trpas de prendre part au concours international les distances exactes auxquëllesseront prises lesde. Saint-Louii, un Français. M. Hippolyte Fran- photographies.

çois, met au point un aérSlet avec lequel il Placé sur lé pont d'un cuirassé, on Pourracompte aller disputer outre-opéan cette grande photographier l'entrée d'un port ennemi, pex-épreuve aérostatique. metiantainsi un pointage absolument rigoureuxCe nouveau dirigeable, qui cube 2,000 mètres, des pièces d'artillerie.
diffète assez sensiblement de tout ce qui a été
fait jusqu'ici. II, est muni de quatre hélices ac- La -télégraphie -sans fil vient d'être appliquéetionnéee par un moteur de 24 chevaux, destinées aux traversées transatlantiques. Tant que le pa-à assurer la propulsion et la direction. quebot ne sera pas trop éloigné, il communiqueL'hiventeur, en reconnaissance- de l'aide qui directement avec les pffltes côtiers. Arrivé enlui a été donnée par la municipalité de Saint paq ebots renconpleine mer, il se servira des

oalo»We pièce artistique on bronze Mandé, à l'origine de ses travaux, a. donné à son très en route comme de burewux trarismetteursnavire aérien le nom de " Ville-de-Saint- qui, à leur -tour, passeront les dépêches à leursdes-travaux en bronze, déjà exécutés et à éxécu Mandé voisins et de navire en navire, les télégrammes,ter encore pour la maison de M. le sénateur A* utons, en terminant, que des expérience en quelques heures, arriveront à leurs destina-Voilà d6jà trois ans qu'une armée d'ar- faites avec un ballon de 115 mètres cubes mt, tairez.'tistes et d'ouvýerA travaillent à c>ette oeuvre paraÎt-il, donné les ré-xn«*veýilleuoe, pour laquelle des millions de dol- sultat , s les plus8ý"oiit dépenAës. Le séjiateur, un milliar- sants. On aurait obtenu'd«ire, proýri6taire de plusieuns mines de cuivré une vitesge de prepui--lft de ch Il.arbon,ýdans l'Ouest, a i stallé toute une Sion de 61 pieds à la: se,Inarbren'e,'. une ébénisterie, acheté une coude, soit plus de 41etc. milles à l'heure,Cette inaisone qui sera une des plus belles ré-
ýi4E1hSB d'Amérique, sera terminée d'ici deuX

LA GUERRE
SUPPRilift

È Un phâantbxepe-amiLE BALLON DE SANTOS-DVIRONT-
de la, paîx-vieût d'in-

attiaations aussi nombreusee que venter un "pareil àeati-
VËriks de la grande. ý F,-TLpo*ition américaine, - né.. à réahser le réee de

une course de ballons dirigeables,, ddtée la paix perpétuelle> Par'4 ý pXix i TtâIlté Pour Ceux des coneuTients la téýégraphie aans fiL
:ýui a=omplijra'iýnt,. la trajet. imposé ($100,0W il S'agit tout simý4_pe le p r=ikï *X)p-ri ment

homme Sembleit t'out désigme pour être le: légralphie', C&Paue d'en-
hufW d-o cette épreuve pftqsiofflante, C'étàft M. ro"r à vingt kilomètres.
s&,XýtoýDum0nt, à qui ses travaux alitérieurs et une guergie foüaroyan-v&lu une renom re faire paste, de nwtu

y jeune efrbnaute M'était, en set en bloc de vie à Ire- ...... ...... ...... ......
4Vtý,ýM yApe ët "ait, amenê à sâinýý pas une amee entièr
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as@ 9"ee ee«eeeeee« chez lui, ayant déjeuné
dans un restaurant à

LA DERNIERE DU PERE DURAND vingt-deux sous.
Un jour il se produisit

un incident inouï : le
Comme IrAwwý"TXQUE digne homme se vit dans

(Pour "I'Album Universel") l'obligation d'entrepren-
dre un lointain voyage.

comme. tous ses congénères qui, depuis nom- Une tanteau huitième
bre de siècles, viveut sous le sceptre de la touté degré, qu'il n'avait ju-puiss ul - aveéante Burea un grand B, - mais vue et qui était à
Monsieur Durand palssait la meilleure partie de toute extrémité, désirait
son tel à usei sur une chaise rembourrée des le voir et l'embrasse
vêtements déjà lattêints d'une calvitie précoce. avant son départ poUr
La lecture de romans-feuilletons, qu'ilemi lutre monde.'aLa pau-
tait à la bibliothèque populaire de go narrondis- vre femme Il bitait àet le déchiffrage - classique - dessement, Moissuren, jolie petite
rébus de tous les journaux illustrés, ou celui - bourgade- située dans la
plus modernes- de la cryptographie, absorbaient banlieue de Sceaux.
le reste de sa journée. Et Dieu sait que, malgré De fait, cela tombait
ces importantes occupations, le susdit père Du- juste comme marée en
rand trouvait le temps bien long, et aspixait à la carême 1 A l'instar de
journée réglementaire de quaýt tous les bureaucrates,f 01 Lorsque le moment de partir se faisait trop M. Durand avait droit à
attendre, le brave tabellion s'appliquait à étudier quinze jours de val
l'état psychique de son chef de bureau. Ayant ces- c'était le moment
constaté, par une longue observation person de les demander. Vrai!
nelle, que lets divergences d'opinions avel su- encore une fois, cela ve-
perleurs hiéramhiques nuisent à la bonne enten- liait à point: il hésitait
te, et.plus encore à l'avancement, tout heureux hier entre Genýve et PAYSAGE CANADIIICY-A traven les Mille JIU.Jýe trou de Illié lwuilaee
de cette nouvelle connaissance du coeur humain, Roscoff, et voilà que la
il s'ingénia à l'utiliser. Jamais, dès lors, on ne tante inconnue, nouvel Alexandre, tranchait par trompé de ligne?" - Pourtant, le :brave hommerit subordonné plus empressé, plus obséquieux, sa dépêche cette question, aussi compliquée que 'songe que vingt ans le séparent deson dernierplS... fallaie dire rampa-nt, et c'est peut-être le le noeud gordien. D'auta t qu'elle devait avoir, voyage à Sceaux, et en vingt ans que de chosesJus -que chose, le tante 1 un coin d'armoire, un nouvelles on peut fairel Mais, que le tLe lichef &bureau, homme autoritaire et infa- vieux bas, voire un ÈQt de terre valant leur lentement i Diable 1 souipim ie père Durand,tué de - lui-mième, lançait-il . un mot d'esprit, poids d'or... ou d'obligations sur le CTédit fon- un colimaçowirâit tout aussi vitei bien.qiijlniemême, peu spirituel, (et eétait ',ce qui lui arri- cier. soitpas à vapeur, luit"aussitôt, du bout de la En deux temps, le bureaucvait le Thez souvent) rate fitsa valise et Tout à eolup, sans traîîýion au«me Wma-tâb1t »à droife, un petit roniflement approbatif prit un, omnibus pour se rendre près du Pan-, chine prend son ëi -je iconvoi sialanle.eannonçait au redoutable potentat que soin intel théon, à la gare de Sceaux, où il devait çmbar- une rapidifé, folle. Pour contempler Je ppeaýý,,sagee
liganee balançait lesel, attique, et laissait loin qu". Pour la première fois -de sa vie, Durand, M. Durand met le nez à la portiète, mais il re-

.,dérTièrQ elle Île del gaulois. qui voulait être généreux, connut les douceurs tombe eursa banquette, à demi-aephyxié. PUisLorsque je ainsi dépeint r4on hérdeý,, d'unepreiniére classe, et la banquette de velours Fonpal sur des pointe, des viaducs, on trayerseme remercivez, pr6eén- Rur lequéÏe H -prit "plate lui parut aussi mod- deo -villes à maitié ýnscveJies dans le -brouill rd,ter. pour tout dire en quelques mots, M. Durand leu" qu'un édrodon; P uis des PraÎries,'des villages, des f-leuveE4"adfýý&>ait un bureaucrate tout à fait quelconque Voici la gare- Tk voYagelir prestid son billet s es décritsmers. tot les aSïdents géographiques décritsýâî]1e mieyenne, nez ordinaire, yeux quelcon- avec précipitation, et arri'ýê mur le quai, mur à là page 4,d paraissent leles atlas -IaTlnuures, am'queq". La profession quelconque qu'il exerçait quant mal sous sený impâlesibilité apparente la, lëng de la vole flisTrk: etles îles, et 1es. leswoguait, mi je me souviens bien, entre lerond de fébrile impatience avec laquelle iî attend le dé- g'olî", des vQý-_Rlls même.émir gouvernemental à huit ý«mt francs et un part du train. Enfin, par trois fois retentit Toutes ces beautés a9reste4e,ý 3dý I)ur&md lesgiiiýcut*%e pogtea. dans le hall i'éternel, le grotesque: "Les voya- qu'il e les voit, 6(ýar, sans exagéra-"-,,On ne sait pas au juwe. geurs pour seeaux en voitüre 1 tien, la locomotivedoit bien faire en rie momentvous-dirai-je? ý Monil Durand éWtl à M. Dü.rahd, quý à 4es -Idées étroites eompll du 14ûý à Meure.
la. lois fils unique, orphelin, veut et gang en- quée dun mauvais eûr»tër-e, trol que la plai- Voici le train -engaàè.idans un utre tunnel,,f4nts. ý, aussi habitait-ilseul au No 64 1'ter" de la ganterie, pour ârë -vieille' nlem est PaÈ moins long, long, màlgiéýk mouvement infernal de 1rue du Chemhe-M.idi.- incongrue efüialsaige. Un instant il fut, s le-. =-chine, infranchisigable à en faire mourir d'en-ChAq-tie matin on le voyait, bien exactement point dagér, se plaùadre au chef dé gare -de cette rui les voyageurs. Mille bLomýý i S,ýécriedouze Minutes avani neuf heures, dèboýùehÈr de parole déplméè, misis iL.se ëontint: on allait rand, 'ne sortiions-nous ja delà?"' - Etson immeuble, Portant si bzus,ýun PûTajý'uié ýermer les portières -, en toute, hâte Duraýad mou- soudain le malhmre= trel4s'aille: maintenant,à tête de dogue, et une serviette de toik cirée,- te dans un compartiment absolument vide. hg-asi la locomotive netou-l eus les rafts queMerrée de Mâlimasgant, d'Eugène Sue eti de Et' le train partý au maieu d'un vacarme épou- Par intermittence, elle bondit, comme un f On,3fontépin, lorsque l'horloge marquait huit heu- vaztable, pour entrer' pTfflue i édiatement dans los, iougèrel pour.. retombe mentreedu eoiw, il u'ýét ait pas méins.euot à rentrer dane .,un timnel. ".Çomment, me serais-je tel rua oigIN Ubleilisé par letrait duchas8fteluwux.

Pu coup 16 voyalfflr en perd 1qqýhbTe. Son dos. f-q t -va ter 1#1
et Mi : ra

1881, tombe sur là voie. r q
prodige n'O fut-il pas 60 au
meul Dieu seul le sait. L
né -eoudrait se lever et remco-t,"4
dam le del Wagon, iMpo"iwý..»

*'une Puissance Mystérieuse le'tieaïÎ
".Cloué 14:1ixe et Immobile. DaW

son désespdir il. a e. volluie, 4 toits lem
maints; maig le 'CW i4exorable, rie
répond à isipriére, que pir, un pro-
fond afleililee

Et. le train-:4inparaît, mon sifflet
strident retentit ýlUgUbrewéZt le""
long des parois- du tunnel, et M, l,
Durand se voit-, nm, «r il -Nit
trop ýnaîr, mais il übËeu-,ýI1
ment seul, zef aonimp eâmeilýn& $ut

Om i t 'Il û 4v
V-i«=e p w,ýw tî ï 'P

-l l", (4ýX'll
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messieurs, voici que dans les profondeurs du des objets dont la Japonaise ignore, en quelque puis au marié et au père et à la mère de sa fem-tunnel, plus noires cent fois que l'encre, brillent sorte, Femploi. Toute la coquetterie de la fem- me. Cette opération se répète trois fois. Lors-deux points rouges, deux yeux de -démon au re- me, au Japon, réside dans la richesse des étoffes qu'elle est terminée, les demoiselles d'honneur
giird hallucinant qui regardent d'un air atroce- qui l'habillent et dans les fleurs dont elle orne font circuler parmi les invités des plats chargés
ment mauvais le pauvre voyageur. Voici le ses cheveux. Aussi, les parents et les amis des de riz, de poissons fumés, d'algues confites etmonstre d'airain qui s'avance en haletant... Ah! fiancés font-ils des cadeaux pratiques, qui con- d'autres mets en faveur au Japoil.
Dieu! que se passe-t-il? Un craquement dýos sistent en objets nécessaires au futur ménage, Cette seconde partie du festin se termine par
sec, saccadé, sinistre, et le train disparaît, lais- trousseaux, lingerie, meubles et ustensiles di- la cérémonie des trois coupes de "saké", queeaut M. Durand. sanglant. " Inf andum! " chose vers dýuiie utilité incontestable. répètent les mariés et leurs familles, et à la-..que j'ose à peine décrire: M. Durand n'a plus de La cérémonie du mariage est bien spéciale, quelle, cette fois, tous les convives prennent
jambes. Quatre secondes se passent plus Ion- elle mérite qu'on la narre. Dès le matin, la part.
gues cent fois que quatre mille siècles .... et une fiancée, la figure enduite d'une épaisse couche Enfin, vient le clou de la fête. Tout le monde
gutre lcw-,omotive apparaît ... de fard, accompagnée de son futur, des deux fa- cesse de boire et de manger'; les mariés s'avan-. . . . . . . . . . . . . . . . milles et des amis, se rend devant le " Nôcho ", cent sur le devant de l'estrade, pour boire le

Iln craquement d'os sec, saccadé, sinistre, et le maire de la localité. Cette formalité est vite " saké " symbolique. C'est alors que la jatte aux
le train disparaît, laiesant M. Durand sanglant... accomplie; c'est la seule, d'ailleurs, à laquelle deux goulots entre en scène. Les demoisilles
Horreur! M. Durand n'a plus de bras... il y ait dieu de procéder, car le prêtre nýintcr- d'honneur prennent ce vase sacre et le pr6sen-.

vient ps dans la célébration du mariage japo- tent au marié et à la mariée, qui, à tour de rôle,II(Yuououououeu!... "Jésus Marie 1 encore nais. La s noce ne commence qu'à la tombée de la boivent, en portant à leurs lèvres qui Je goulotuïne! II gémit -le bonhomm ' e. Elle -s'avance, me- nuit. Les invités, tenant à la main des lanternes de droite, qui le goulot de gauche, jusqu'à ce11aÇante, elle vient ... la voici ... -nt en cortège au domicile dc la qu'il n'y ait plus une goutte de " saké II dans le
jeune fille, qu'ils portent ensuite en palarquin récipient. Cette partie de la cérémonie, la jatte

Un craquement d'os sec, saccadé, sinistre, et de sa demeure au domicile de ses beaux-parents, que les époux vident ensemble, est le symbole des
le train disparaît, laissant M. Durand sanglant... La fiEincée, vêtue de soie blanche, avec des charges et des plaisirs 1 des douleurs et des joies
'Uorreurl M. Durand n'a plus de tête. M. Du- fleurs claires dans les elleveux, est introduite que les époux auront à paitager dans le cours de
rand nest lAus qu'un tronçon humain, un objet dans la plus grande pièce de la maison. Les de- leur vie commune.
sanglant, un débri6 informe, un je ne sais quoi, moisèlles d'honneur accompagnent Ja jeune épou- La noce est alors terminée; les mariés se re-
comme dit Tertullien, qui n'a de nom dans au- sée au milieu de cette chambre, où son fiancé tirent dans leur appartement et leurs hôtes s'en
Icume langue 1, M. Durand a perdu les j ambes, les l'attend; ce dernier tient son regard tourné vers vont rejoindre leurs pénateýs respectifs.-W. D.
'bras, et... la tête. Cependant, avec
le peu de force que son effusion de e
sang lui a laissée, il pousse un c
de douleur, un cri fou, un cri ýU7
dent... K

. . . . . . . . . .

Peu à veu la fatale machine dis-
PaTet; le soleil se lève et éclaire le
spectacle le plus comique. Le brave

-eaucrate, encore entier, et en
chemise, S'agitait eme son lit; près
de 'lui, son couvre-pied roulé au
0,ours de -l'accident, et ficelé par le
milieu avec des bretelles. Sur les
'drap6j des taches de sang, cafflées
par le heurt tant de-fois répété de
I'e-xtrýmité nasale de M. Du-raud
contre le bois du lit; et, en guise
d'héritage, placé sur la , tabqe de
InIitý le mémoire du tailleur, du

1111111ise du fleuricste, auquel l'em-
ýlo31é dlevrýit des sommes fabuleuses.', IV' ýCare 'hélast chose inconcevable qui

ý estl pas le côté le moinsý mysté-
ri X de son énigmatique per-

el, 8011lialité, M Durand avait dest"i dettes
NOEL HERVÉ

ffl ffl
LE ZARIAGE AU JAPON

PAYSAGE CANADIEN - A travers les XMe nee, Iffabitation tWque en f.ce de Island Park

Le mariage au Japon est considéré co pendant que sa future femme -prend place PIROPOS D'ÉTIQUETTEentre deux familles. Us mme und le sol'ailles sont à côté de lui, sur une estrade disposée pour re-
Pidement expédiées et ne laissent pas le temps cevoir les mariés et leurs demoigelles d'honneur. LE 1111GAIRE ET LA CIGARETTE'r, ia moindre idylle, et pourtant dans le coeur de , Les invités apportent alors une table, qu'ils
sentimentale madame Chrysanthème il :y a installent devant l'estrade et sur laquelle ils dé- Il est bon, peut-êtrel d'établir les principes de

1 étiquette du cigare, en divers pays, c'est-à-direý4 e-»te,, semble-t-il, pour un brin de poésie. fflelit une jatte rempHe d'un vin de riz, que
Quand le Japonais atteint sa vingtième année, les Japonais aiment beaucoup le Il saké Cette la manière dont on procède quand on, invite quel--à fumer avecqu'un soi.Zonge à se marier; il cherche illors, parmi les jatte porte deux goulots,- il 'Convient de noter

-7Jýnne8 f1les desa ville, qu'elle est celle qui pour- cette -particularité,'qui joue -un iôle- important A l'île de Cuba, le caballero prend le cigare ou
lui apporter le ïp1ï us aavantages. Lorsqu'il dans la circonstance, comme on. le verra plus la cigarette entre seslèvrA, l'allume aingi, pous-

"*'jeté isIon dévolu et, fixé son choix sur une jeune loin. Devant chacun deg:invitês, on dispose en- . elques bouffées et la tend à son amý poon 1 y dépose des victuailles et qu'il y allume la sienne. - Même façon de procé-Teonne de oeize e dix-huit ans, le J&po=is suite une table.
rürhe à la e porte de l'élue . de son coeuý une le fameux Il saké >% qui est servi chaud dans des der, en Espairne., En Autriche, on allume sa ci.
uche darbre e fleurs. Cette: déclaration pots, en porcel ine. Le diner commence enfin et garette et. on tend à son e=pagnon l'allwnette.
t1tý une foia, formulée, il Jtend patiemment ý8e poumit dans le pausabsolu silence. Les de- encore enflammée; on agit de la sorte, pour don-

eépoLose quio dgileur-i, se ýman1feAte dès le moigel1ý &honneur passelit, de temps à aut el rer plus de t"ps à ce dernier. En effet, si ode- tend l'allumette 
entlaminée 

avant

emain. de saké aux eonvî"s, qui ont le r de 'en servi
jeu .ne fidle est aÉrieible à cet ho=- voir de lems ýideyý d'un seul trai$. celui qui l'a reçue se hâte pour la rendre, avant

et qu'elle acýccpte le fi-anèe, à4eGe montre, Au bout cune - heure, pendant les sodt con*à-aintée. En Angleterre, le gený
porte de s'a demeure, parée de seé pins beaux invités dont fait que boire et maeer, les mariés tieman offre 'un cigare ou une -cigarette 'à son

et lets dents ncniciee. . Si au contraire, se retirent, pour revenit quelques instants près 'l fetlow II (camarade), la lui alume et: roule une
X"epougse l'avance .qui lui s eté faite, eal .e revêtus d'autres costumm. autre cigarette pour lui-même, qu'il allume aussi
erme ýchez ePe et ý-rezte daliii le mutieine le Lecouple ýassiEý 930ti sS Festrack ét la cé-

rémonie continue. Lee demloisees dhonneur - Lý Frauçais tend toujours -Ilaâù.mette à son
Î vant de sIen servirque ea d&cidëée, le jfuDe. = voit que leur Kle est luipbitant - remplis compagnon 6

ýt -,àýfre à, sa futum femZý8 une pièce de Îent trois cýoupeA de Emk6 qu'e;lgý8 tendent &Iter- AU CatRdz4 ce qui lest où effré des
Lýs #nýàea 'lm hàgue8ý les bijeux 4Qntý vlmïvement à la Maxi6b et a M

AL
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-Vous rappelez-vous les grèves de Clialon- Rapidement, le commissaire s'avança:sur-Saône ? -Mon capitaine, il faudrait déblayer le terLA RECONNAISSANCE Toute la journée, la ville avait grondé comme Tain, vider l'impasse.
une chaudière en ébullition. Chacun pensait -Bien! faites les sommations!que l'émeute ne tarderait pas à éclater, car, Le clairon retentit, les trois appels sonnèrent,-Oh! la reconnaissance, fit de Premol en symptôme grave, le bruit courait que les me- vibrants. Un instant,, les coups cessèrent, maishaussant les épaules, k n3y crois pas. neurs, les orateurs, les gens qui vivent du sang (les cris de femmes s'étant élevés, ils reprirent,Et, comme autour de lui s'élevaient des excla- du peuple,. de ses haines et de ses colères, ve- Plus furieux, avec une violente clameur.mations ir>dignées, il reprit: naient de partir. On les avait vus à la gare. Il ne fallait pas songer à tirer. C'eût été une-Oui, c'est un grand mot, une noble idée, 'L'heure du péril approchait. horrible boucherie. Je fis mettre la baïonnette,l'apanage de belles âmes, une vertu émouvante La troupe consignée attendait dans la cour du et, disposant ma troupe en pointe pour entrerquartier, prête à marcher.-dans un roman ou sur la scène, mais rien de comme un coin et rejeter la foule sur les côtes,plust La rencontrez-vous dans la vie autrement Tout à coup le clairon sonna. L'ordre arrivait je commandai: "En avant 1quen promesses et qu'en protestations? Je dis de porter une compagnie en toute hâte au quar- L'effet fut magique. Mes hommes avunçaient-mieux. C'eux-là qui vous assurent de leur gra- tier Saint-CÔme. la baïonnette haute, et la cohue refluant, s'écou-titude deviennent vos pires ennemis. La recon- C'était mon tour. lait, filait, quittait l'impasse, oÙ elle commen-naissance est un fardeau qui pèse trop sur les Rapidement, j'ordonnai "sac au dos", puis, çait à trouver la situation mauvaise.débiles épaules de votre faible humanité. On liait les faisceaux rompus, les rangs s'immobilisè- La poutre gisait à terre. Un des vantaux ducelui qui vous a rendu service, à qui l'on doit ; rent, et, sur mon commandement, nous paýtîmes. portail de fer, les gonds arrachés, penchait, ou-dette qui écrase et dont on se libère vite. La nuit tombait. Il pleuvait, et sur les trot- vrant une fente béante; une vingtaine d'ouvriersPuis, en hochant la tête. toirs ruisselants d'eau, les becs de gaz se sui- à peine restaient, quand. tout à coup, d'une fe--Chaque fois, ajouta-t-il, qu'on vient vous de- vaient, les semant de plaques brillantes. Nous nêtre d'un premier étage, un coup de revolvermaInder un service, il faut prendre les deux marchions vite, en silence, et les rares passants partit. Un gendarme tomba. Alors, deux, trois,mains du quémandeur et lui dire: ', voulez-voùs, qui fuyaient, courbés sous J'averse, se retour- quatre coups de feu claquèrent.que nous nous brouillons? Non 1 Eh bien 1 ne naient, anxieux, pour nous voir défiler. Craignant que mes hommes ne fussent em-me demandez rien, de peur de me portés par la fièvre de la poudrq etdevoir. ne vinssent à tirer sans ordres, jeEt comme on souriait de sa hou- me précipitai devant les rangs, jus-tade, il dit: te en face du marchand de vin, où-La. reconnaissance 1 Cela n'exis- deux marches montaient, couvertest« pas ýo.uvriers.

Un Rîlence tomba. Soudain, au-,dessus de ma tête jeTout à coup, secouant la cendre vis un bras levé, un -éclair d'acier.de soncigare, le capitaine V... arti- En même temps, un soldat bondis-cula nettement: sait, me jetait en arrière et tombait-Pardon 1 "cela existe. à mes pieds.-Vraiment? fit Premol. Ce fut rapide comme la pensée.-Vraiment. Je Vai rencontrée, On se rua sur l'assassin, et, me ýba*is-et voici le cÉose. sant, jesoulevai la tête de Germain,Avee les recria"'de 189... arrivaâ qui venait de me sauver la vie.à ma compagnie ungrÉnd diable, Le couteau restait dans sa poimaigreefflanqué. l'oeil triste et le trine, fichéjusqu'au manche. Dans-regard -en-dessous. En même temps un hoquet, les lèvres couvertes d'unele receyàCis, à titre confidentielune écumé rouge, il bégaya -note émariée, de la police, siknalant -Pour vous!.. mon capitaine,-comrneý dangèreux... à: surveiller... Adieu«..ce nommé Germain, qui gvait subi Et sa têté retomba, inerte.deux niDis ide 'Prison pour injures et
voies 1îý fait. 

Le capitaine se tut un moment,
puis, dans le silence profond, ilE paraissait, en effet, Murnois,

envieux, te.,Citurne, se méfiait 4e ajouta lentement.
-Je crois à la reconnaissancelm4i, de ses camarades, dé tout le

monde. 
HENRI BARATJDE.En Vêtudiant de près, je me con-

vainquis. rapidement qu'un moment
de colère l'eyait fait dérailler, mais
quau fond, sa nature était bonne, Peu de maximes sont vraies à

tous'egards.et j'entrepris de le conquérir
Bientôt, je sus que chez lui ses

parents le rudoyaient, que dans le Il y a une Fortune académique
P878 Oný le méprisait et qu'on lé qui plane invisible sous la. coupole
traitait en paria, ce qui lé rem%; du palais Mazaxin. Elle a ses ca7:
erainti exil à l', eu. lait primées et tout dépend du ÏQUT avec

l»Puls quelquee J&Jý IL Wag de l'irnieersitA pûrmi tu cenégime, ie elle. Edouard Qrenier.-Lýhoridme e',attendaitau même ac- Notre gravure montre lejeune Grla&au Momentoft. il f=c>lift une corde teedue borb5ontalemez)t à il pteds 7 pnu,-eg ýj an soi.cUeil au régiment; aussi, se montre-
t-il trtW surpris de ma façond'agir. En peu de Xeus allions de l'autre cÔté du canal, près de. SILENCEtemps, il reprit 'confisme et bientôt je le tin s à Fégliseý dans le quartier des usin'es.ma merci, pieds et poings lié& fjile-,clýweu'È enrftgée montait dans le noir, et Nous nous talai m'. q. c'était l'heure troul etýW 

0Bien entendu, PWB unq%- ses -c aradffl ne sa- On le l lirouz les rideaux croisés, ý[ëhaudea1n des ý coups: spurdjý4 fréquents comme un hO4netg Lleure lourde où lâmwur, dans l'air assou.ýi, rôde..Vait sa fimte, et la priSOZL suVie, et tous lesti- arrivaient de là-bas, inqul'6t$nl S. je. ýis hâtei Ijne rose eiîeuülom ses parfum apailsés.maient en mison des égftrdý que je lui témoi- 'le ras.
gnais. Je lui donnai, en effet, des émploiR qui , Au tournant dýune, rue g-roiýîl1,ante de.foule, Noua mus taisioDs, pencligg sur le s1lenpe tendre.

Une carffli3e errait dans cette obwmrité,ýe fiattèrent, de temps à autre des pemi:sgionï siil lond d'une iMpgs'ft, uue laMe porte de fer Zt je sentais mon Rtàe êperdiknerit se tendrede Minuit, puis, un jour'.comme il &ait 1çeria rés- fermait Je pgwageý Elle donnait dûn8ý,1 ou Veýè6 votre Ume trembl'mtw% ePriAe de clarté".,.&GTt»ëý9 ' 'je lui remis que4ue. argent et une »ex- d'usine, et trente homme,% manoeuvrant une lon- yous ne me disiez Titn de vm trist nséesmimion devino-qmatre heures pouY&Iler slamu- gue poutte,,.,én g4ise dû 'bélier, l'ébranlaient de 'de ne vous disais rien de mes amer988 camarades à la fête 'd , . 0Soit, avec un village coups furieux Elle )bîs le..temps S'écoulait entre'nog ni s r 091.ç1iý, tlé, comble u.,coiuer. de. deuil dont où c lesdzit surýs69 gonds, tt deS cris âprers, stridents.Cette fais, je lm dans son ré-ggrà, lorsqu'il n" qouvAgeï4 la co1iueîý Smmeles cra.. L'axffine de la, fleur Pais", tel Un ffquw-eýr.dit qSêrei Il. 1= telle gratitude, une telle ý&do,- quements de bois AiN, U ehamb Tee , 9.ý.qui éclate et flùwbe: dane yonÈ Pen ýe s'emP"g"'t d'OBPO'r etsiens lm niots doux que nffl1844, qý j'eus peur. (),ui, V-faiMent,ý peur une f«u1qui8ýe_
qwïl ne Ift quelque Icdie par recônnaiÎgàn". Je Deux bec* dé,gaz éclair&ient mal toute llim xous nous taisions, g&rdairt chacun notrelui le dévoilement, du caniche qui passé, eteles Inéum veuaiebtd'tine porté ýde maii,,-

01 silencel ... C'était l'heure troublAtte et chaude-par où d6bordaient des Où ký eortimeil fréutit sur 1M rideaux croi--4
L'heure lourde e ramow', dans l'air a£eh"' =,smyenir. Au ýoý il emi-, quelques 1%# rmeé offeuillait, ses P«rfttms,ý»4Xâqsý lt$IM aux agemta depoý

1 ient,



coroyloni andicola ". La cire? " arnauba "

le Êw Mftýqui entre dans- la composition dIes rouleaux de
ph~oiioraphes, pr'ovient d'un palmier qui crî

4 au Brésil.
Dans certains autres végétaux, ce sont les

fruts sortes de b>aies disposées en paquet très
LESARBESA CIR DU JAON gétaux spé:cialeeint à des végtaux eotique.,eré l'etréit demaux qui, oile

dans l' eau, laissent fondre et monter à asr
Cesot o l ai, e ae lle u nous don- d'asez fortes quantités. Ce~tte cire végétale n' a acrq l eutu.

Ren lacir, aisen éalté eles e a fabri- pas la qualité de la cire d' abeilles, mais elle peut Le Japon posèd ue plante de la famile-s
qu-nt as.Ells n fot qe l prndr4das la danse beaucoup de crconstanesà la remplacer, et, "téêrbintacées ", dsfruits de laquel onex
natue; lle l'mprntet ax vgétux ui n en raison de son prix peu élevé, oni l'emploie fr4- trait la cire -dite "du Japon ". lle etàpe

ont ux-mmes uisélesélémnts ans a tere.près semlable à la plante appelée sua«e
Pil touveen efetdansla plpartdes lants, crroyeurs 5 et oni l'apel parfois sauacau-

Illets e l cir, mis a eie àl'éat d foma-Le dessin qui accman cet article rpé

bre e frits et n a u lextrire n nturede rand commere.~ Cpnat, malgré le nmd
cre qui lui a été dn4,ele

'Vigies, ec. Leliègemême n conient ne es huie concrète, uere de b~eurre «gtlpé
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LE RUISSEAU ANNONCES JAPONAISES

-A M'-1ý
C'est toujours uneeau nouvelle e Les annonces des Japonais, peu-
Qui coule au lit des ruisseaux: l ple imaginatif et poétique, sont

e mem bruit la révèle. bien Plus jolies que les nôtres.
En voici quelques-unes:

-Marchandises expédiées avec laFàle fait les mêmes sauts,
rapidité d'un coup de canon.Mais l'eau n',est jamais la même

-Nos paquets sont emballés avecQui coule au lit des ruisseaux:
un soin pareil à celui qu'une jeune

kl mariée témoigne à ýson époux.
'Un -vieil air sur un vieux thème, -Papiers aussi solides que la
Avec les mêmes frissons, peau d'un éléphant.
Mais l'eau n'est jamais la même. -Impres.sions nettes comme du

cristal; texte aussi élégant que le
Mouillant les même buissons, chant d'une jeune fille.
Elle tourne aux mêmes courbes -I\r,, s.i.-s et nos satins sont
Avec les mêmes frissons. aussi doux que les joues d'une jolie

femme, aussi colorés que l'arc-en-
ciel,Sur le sable ou sur les bourbes,

ciu'en termes galante ces cho--Elle glissey elle s'endort,
E -le tourne aux mêmee courbes: ses-ilà sont dites. Pourquoi n'écri-

vons-nous pas en style d'annoncier
jï japonais?

Puis, le fleuve, et c'est la mort;
Toujours vers le mkine :ffleuve,
Elle glisse, elle s'endort...

L'ESPRIT DES DENTS

Notre âme est l'eau toujours neuve '4
Dents écartées. - Heureux earft-QUi court sous le même nom,

Tonjours vers le même fleuve. tère; tendance cà voir tout du bon.
câté; chance dans les affaires; for-
tune.

Et chantant oui, chantant n

on, Dents serrées. - Ténacité; intel-Pauvre coeur, pauvre cervelle, 
ligence vive.

Qui court Sous le même nom?' Chevauchant les unes sur iles au-
tres. - Nervosité; tempérament ar-

C'est toujours une eau nolivelle. tistique; grande sensibilité; autori-
IL" pirInee»e Marie de iloumaniè et son fflm miné le prinele Carol. tarisme.

Blanches et bien rangées. Hon-E. HARAUCOURT. Bpouee du prince Ferdinand de noberzoliern, la princesse Merle pâme pourune des pluibeIles n-êteté; douceur;personnes d'Europe. ]Mie en couaîne du rol.Edouard VIII bonté.
Irrégulières. - Envie.
Courtes et petites, - Constitu-

LES EXIGENCES DE VERDI frères se disposaient à faire despropositions au tion faible; manque. de volonté; petitesse d'es-
jeune compositeur, prenait les devants. Il lespé- prit.

Ou va, dans, quelques jours, élever un monu_ rait avoir facilement raison du musicien. Et, Courtes et pointues. - Ptuse; dissimulation.
ment à Vlerdiý dans la ville de Milan. A ce pro- avec une habileté toute diplomatique, il amena Larges, épaisses. - Tempérament solide.
Pps, on rapporte-lune curieuse anecdote relative verdi eur le terrain dABs négociations. Dents longues. - ý Grande largeur de vue;
au célèbre compositeur. -Au flait, fit l'adroit éditeur, combien voulez- penchants nettement déterminés. (11 paraît que

1 vous de votre opéra? les grands hommes, les grands savants, lesVerdi venait de remporter un premier succes -Trente mille francs? grands sp&uaateurs ont presque toujours lesinusical avec " Niabueliodonosor ", joué la veille Mereali eut un haut-1eýlcorps. D'une voix dents longues.)même à la Scala- de Milan. E était rentré dans 4r8Ilg1éeý il reprît: Proéminentes, inclin&--s en avant. - Bêtise.sa . ite chambre, sommairement meublée d'unpet 
-7QWI&VeZ-VOU$ dit? Proéminentes, inclinéee -en arrière. - Carac-lit"et d'une table, et où, quelqiles ,nioiB aupara- , réplique froidement Verdi, trente tëre instable.vant, sa jeune femme était morte littéralement >. franes, parS que vous vous êtes levé à cinq Canines pointues. - Férocité, dépravation.Privations. E dormait encore, lorsque quel-,' heures du atin pour venir me trouver. Ce soir,qu'un frappa à la Portel.

ce sera cinquante mille francs.
-,ýI Il àeléva, les yeux appesantiis de soýameil,. et Véditeur finit par cédtr, et, d'Efflleurs, il fitýec0Mnut aaiw le visiteur matinal le fameux édi- une excellente affaire. Mais il avait éprouvé La pusion est toute l'humanité; sans elle, lamilanais, Mereài. une telle secousse qu'il en eut la jaunisse. Il religiony l'histoire, le roman, l'art, seraient inu-(Wdernier, mchant que plusieurs de ses eon- resta deux mois au lit. tiles.

u
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réservent pour 1%près-Chronique
Il midi; les tailleurs de

de la M ode taffetas ne se portent
jamais le matin. Coin
me ils s'agrémententOn nous demande ce

qui se porte le plus cette d'incrustations, ils sont

saison. Est-ce le taffe- trop habillés pour les

tas, le foulard, le crêpe courses matinales.

de Chine, le voile, la Une garniture très ap
preciee sur les robes demousseline? Pour être
toile ou de lainage sontjuste. je dois dire que
les baguettes piquées,tout se porte également, yc est très sobre et trèstous les tissus légers

sont en faveur. Lechoix pratique. La broderie
ficelle, les boutons gre-dépend des circonstan-

ces et de l'usage auquel L_ lots achèvent l'ornemen-
tation. On dispose ceson destine la toilette.
grelots de chaque côtéLe foulard, je l'ai -déjà

dit, mais je le répète, le t GILETS IYETE, BRODES, pour hommes. La mode nous apporte des surprises nouvel- du -blousant; c'est lori-

de préférence uni ou à les qui s'appliquent aussi bien à la toilette des hommes qu'à celle des femmes. L'innovation du ginal.
les m- gilet brodé a causé une véritable révolution dans le camp féminin; mais, après quelques débats Pour les toilettes ha-petits damiers; - très anodins, les gilets Font emporté en grande majorité sur leurs adversaires ennemis de ces billées, c'est toujours lemages et les fleurs su

bissent quelque dise,é- fantaisies par trop féminines, - ainsi le déclaraient quelques lectrices peut-être un peu trop crêpe de Chine, l'éolien-

dit. Les damiers les plus rigoristes. Le gilet brodén donc triomphé sur toute la ligne, et l'été, comme l'hiver, va voir les ne, la louisine, les soies

en -vogue sont le noir et plus charmantes nouveautés éclore des doigts féminins. Cet ouvrage serà encore. l'occasion, pour de Chine, les mousseli-

'blanc, le marron et les jeunes femmes et les jeunes filles toujours en quête d'un objet à .offrir aux maris et aux nes et les voiles de soie,

blanc. On les retrouve frères, d'exécuter un àe nos modèles. Le premier: Les Marguerites, est un piqué diamant qui sont employés; puis

dans les lainages et les blanc, très fort. Semé de reines-marguerites jaunes, fakes d'un point de -bouclette -dont le mi- les linons brodés, les

toiles, ýqù ils composent lieu est traversé par un point lancé; -ce même point, vert feuille d'automne, qui forme le coeur, mousseliDes ajourées, les

de délicieux costumes de se transforme en point de tige pour les feuilles et la tige. Le croquis donne une partie - du tra- claires étamines dont les

voyage. Agrémentés de vail, grandeur naturelle, avec l'ensemble. Le second: Les Boutons de Rose, est en toile natio- transparents permettent ..............

en harmonie nale gr ise, orné de petits bouquets brodés; les fleurs au -passé de deux tons de rose, les feuilles de varier les effeis.

ou en contraste, l'effet au Point bouclé mousse claire, les tiges mousse foncée au point de tige. Les croquis représen- Les toiles, les piqués,

est charmant. J'ai vu tent une partie de la broderie du -gilet, des poches, et l'ensemble. les lainages souples et
légers font des toilettes

une robe de voyage en
grosàe toile anglaise mé- de tout aller tout à fait

langée fil à fil de noir pratiques et charmantes.

et de blanc, garnie de Les toiles grand teint
---------- - répètent toutes les nuan-dépassants mandarine et

d'un galon de même ton ces des lainages, mais
je conseille, pour les vil-

brodé de noir et de
-blanc, au col, devant, légiýturës, dé ne pas

sur. les poignets et la emporter Seulement les
robes de: toile. E faut

ceintureý C'était d'une 'Prévoir la fraîcheur des
élégance sobre tout,à 

matins et des Roire.fait séduisante-
Une observation géné-

Le taffetas était jadis
regàrdé com le l'apana- rale à propos des dfflé-

ge. des. grand'mères, et rentes toilettes; il ne'

considéré comme eý vieil- « faut pas seulement s'ins-

lissant ". Les jeunes ...... pirer-,de)s décret8 de lEi

femmes donhent à ýcette mode pour les, couieurg,

ýY,, réputation un coquet dé-, les genres de tissus ou..
les fornies, il i orte de

Ï, menti et le 'choisisse' nt MP
$avoir que telles cou-de :préférence. Il est-

-tain qi'il est de por- leurs grossissent, que
d'autres affinent, que

se froisse Iii ne, se salit, cette , façon s'adoptera
se au n1ilffux au tîssu'cho1ý

prête sur fantaisies
le plus exquises et eom- el, 'que. celle-4 au con-

> - P&M mêrae des tailleurs Uaire, ne saurait cou-Yem

dýune délidieuse allure. nir, que:teUe taillé peut

ýI Orné de jours, de bouil-.. Rupporter une forme

lannés, de tulle chantilly plue nouvemènee

ou d'entre-deux Ideden- telle autre vent line fort
me u4le.,telle, garni de lares ru-

chee à deux tëtesý de vo-
il sert

ýAe P14texte aux plus co- NOTESSUR 1À MODE

quettels eombinaïsom

we Us Àfflettes du matin Les chapeaux sont txès
se font à jupe Tondeý 'petits ou très larges. Ils
P*s très dourteravec le se re1êvent eonune le tri-
petit belér« à grosL plis elorne on sont bien ap-

loir la ùeinture ýplatis sur la tête com
l'on veut Ine dans les nouvelles

chans« de fûen, le pa RO-BE, P()u-R puj£TTýEeS' 9 à Il ausi 'en toiW bleu form6sý
wd $40, ýXè$e0urt: arec bluet. Jupe en trois p*rtieý, ourMes de broderie blanche

'âý,W#ý î4teeant le ew, ajuuiée. Cý>"sgê blousant, gros plis devant ftgee petite boutons Un trèg i(yli tûo'hé
-trou &I É40, b1s,60 rem- et ý-aus8es- C-01 pliisé, bordé de broderie et ouvert Pour Wutà'jenne fetmw
Plém* 1ý boum. en V eàiu une, guïmpe de liüaïi à j'pur. Uazche en trois volants était confeetionué en

slir, uneý-&ous meýM'he en bto&Ëiýe Ca"Eile de paille, ý61âIlohe ý1dl6 M"tio, " -clair
sur troxspamn Le

4guiý4,4êe de ma uerite 1 t é ' W

î6tas ble4-pâl4, *"e des
BOBF, Y-9,UR Yn4E1ýr1e de, 40 -ans; en "ile crème. La IJupeý à petit% 'es pÏqués; aw éàtion*,4 m«Ie

est' eine d*pmmaut Cý6"agýe-Ilousant dans un cýintîre býae.'

'Les, 'ufhwsý - Ife -tmpièftment de deiýieUe; col de pctiý* rubans blane8 ercigil14, avec frAnge de petites boucles et desSntes peux gn=it
de aontëlrë

X,
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RECONSTRUCTION
Faire le nom d'un déRécréation en Famille partement, de son chef-lieu et de ses sous

... ...... ..... 0 -préfectures avec les lettres:_4 B C EEFEE I LLL 0 RRR SS T UU V Z.
JEUX DE MAINS, J JX DE MALINS

ENIGME
La tête et la main., - Prenez un homme de

taille moyenpe, de bonne constitution, de force Enfant de l'art, enfant de la nature,
commune, et proposez-lui le problème sui- Sans éviter la mort, j'empêche de mourir,

Plus je suis vrai, plus je feins l'im"ture,1 vent 
Et je deviens trop jeune à force de -vieillir.

Vous appuyant solidement sur vos jambes G W 1902 cýý- gýrement écartées, vous poserez la main à plat LOGOGRIPHE7 4èrement sur votre tête, il devra se charger de
l'en enlever de sa main droite en vous prenant CIIARADE Je prends naissance dans les bois,Par le poignet.

Voyelle est mon Premier. - Mon Deux conjonc- A répandre le sang, je m'y tiens toujours prête;-e suivant, animal, [tion Et devient un petit poids,Cela a l'air ridiculement facile. Rien n'est L ne fiage ni ne vole
en réalité plus difficile et devient presqu'e radi- L'ensemble de la création V Et t'ayant off-ensé, tu me tranches la tête.
Calement impossible, si votre adversaire bénévole C'est mon Entier, sur ma parole.
est tant soit peu plus petit que vous. Il coin- MOTS EN LOSANGE
mence ses exercices, puis s'arc-boute, appuie sa PROBLEME
main libre ýsur sa hanche, se cale sur ses pieds, Dans "pied" se trouve mon Premier.

trois fois soulever votre Un père dd'où il espère faire eïamillea4enfants. Lâgedupre Il faut toujours observer mon Deuxième.mier est le double du quatrième, celui dudeuxiè-Inain. Soyez tranquille, elle ne bougera pas de Dans votre basse-cour vous verrez mon Troïsièmeme la moitié de l'âge du premier et du quatrième Sans eau, pas de mon Quatvotre tête à laquelle, au contraire, elle semblera . Quant au troisième, il est le 1-4 de l'âge'?attacher d'autant plus que l'effort de votre ré"" Voyelle est mon Dernirième
adversaire sera plus considérable pour l'en reti- additionné de ses 3 frères. Lepère voit son âge
rer. Il y a là un jeu des muscles de la main, de le même que ceux de ses 4 fils ensemble. En, ad-

ditionnant les deux chiffres de l'âge du père on LA LETTRE ABSENTEl'avant-bras et du bras d'une nature toute parti- obtient celui -de son troisième fils. Quel estCulière que nous De pouvons expliquer ici en
l'âge du père et de ses 4 enfants? Ajoutez une même lettre à ceRes qui compo-

sent Chacun des six mots suivants, et, au moyen
de Cette addition, formez six autres mots: Noir,DICTEE EMBARRASSANTE Tache, Aire, Terne, Vite, Ténas.

Proposez la dictée suivante à quelqu'un de
ous pouvez promettre un joli ea-vos amis. V PROBLEME

deau, s'il l'écrit Correctement. Napoléon III v
fit, paraît-il, 50 fautes, et l'impératricý 90. Il y
a certainement de l'exagération, car le texte
proposé n'est pas à ce point difficultueux. Néan-
moins, il embarrassera bien des personnes 4ui
croient cependant posséder l'orthographe.

Pour parler sans ambiguïté, ce dîner à Sain-
te-Adresse, près du Havre, malgré les effluves
embaumés de la mer, malgré les vins de très bons C
crus, les cuisseaux de veau et lescuissots de Che-
vreuil prodigués par l'amphitryon, fut un vrai
guêpLer. ÇIQuelles que soient, quelque e'ln'guës qu'aient
pu paraître, à côté de la somme due,.Ies arrhes
qu'étaient censés avoir données la douairière et
le marguillier, il était, infâme d'en vouloir, pour
cela. à Ces fusiliers jumeaux et mal bâtis, et d&
leur hlfliger une ra;elév-", alors qu'ils ne son-
geaient qu'à ýprendre des rafraîchissements avec
leurs coréligionnaires., Quoi qu'il. en soit, c'est
bien à tort que la douairière, par un contresens
exorbitant, s'est laissée entraîner à prendre un Ai
râteau et qu'elle s'est crue obligée de frapper
l'exigeant marguiller sur son Qinoplate vieillie. Ici est représenté un art" au moyen de cer-

La tête et lob nialn "Deux alvéoles f urent brisés, une dysenterie tains termes qu'on Y emploie. Quel est cet art
se "Clara, suivie d'une phtisie. et quels sont les termes?

mais que l'on congoit facilement si l'on "-Par saint Martin, quelle hémorragiel s'é-

eO nisi4ère la facilité avec laquelle on arrive à cria Ce bélître. L'AQUARIUM

certains 'mouvements de gymnastique A cet événement, saisissant son goupillon, Rien deplus intéressant que m sortes de ré-ridicule excédint de bagage, il la poursuit dansau début, vous faisaient démener follement servoîrsdans lesquels on rassemble des poisson$,ý,ýet 'Vous, obligeaient ainsi à -une dépEmse de force lèglise tout entière. des mollusques et des plantes aquatiques, afin
>rfaitement. inutile. Petit à petit il's'est pro- DEVINETTE de les examiner tout à son aise.

' lauit une sorte de colusion entre tous les mouve- ýOn peut parvenir sans beaucoup de frais à
-Aents &"différents muscles néffl'saim pour créer un aquarium.'ex -une

oinpiýir. le ]mouvement en question, har En voulez-vous un très gracieux et cependant
onje sest établie,' il s'est produit:-ce que les, d'un prix (lérif3Qire. Prenez une de ces cloches
ilosephès appéËeut-une:adaptation, et le mou- dont se servent les jardiniers pour garantir les

Yement, au début si pénible et si heurté, S'ac- melons.
1ýàMPlit avee une extraordinaire facilité appa- ýï, Aptour, vous disposerez des plantes aquati-

n1ýe étý une eande souplesse, non qu'il exige Dpdaiis, avec des poissons de la familleT, Il 1
1ý1ÎÏ4,ÈrL& dépense quýauparavant, mais pa des carpes, introduisez des tritom, des salaman-

ýffltý exécutiF à Fâîde dune force jýudiéieuse- 'Des, etc.

Aimsitm ildeg- touri dý ihainsquenous dé- DEVINETTE PLAISANTE
ici'. ý0e sont, en réalité, deg ýourg de

mais où l'adïrèyiâi;re en lutte coutri vous R> - Le peuple -qui Wa rien à craindre Pen-
dant let inondations, est celui de "'Liège".inutilement 'toute qa force, parce q ý.Îýve qu'litZ, wi1ý ans de tae6 ýCpndÎtions

So U. PROBLEME DU No iffl
ýtýt-ëinbé un but eyÀgfaný eu rulité un ý6_M CÎN D

X0wý1ew appeud son ýealët-, où.é"-ii Epreuve. - Preure.
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TROP D'ESPRIT NUIT DOUX SOUVENIR

-Ainsi, votre pauvre homm plus, ma- È
dame Bichoux? Est-il mort hëureux?

-Oh! je crois bien, madame Pata rd! Son der-
nier geste a été de me lancer une fiole à la
tête 1

FRANCHISE ET NAIVETE

5-Ma chère amie, je dois vous déclarer que je
viens de contracter une assurance... Vous tou-
cherez, ainsi 15,000 dollars à ma mort...

-Ah mon bon Augàste,ýcornme tu as bien
faitL. Maintenant, je ne serai plus forcée à
toute minute de te dire: " Prends bien garde!
N'attrape pas froiýd!..."

1. Le mendiant Laquête pr6pare son repas, ENFANT TERRIBLE 2. - Ça y est maintenant, pendant qu'il ra-
quand arrive Lam6lasse, le grand épicier du masse du bois mort -pour faire son feu, enduisons
Saultenhauteur, portant sur son épaule une Jujules appartient à la catégorie des enfants le eavé avec un peu desavon, et c'est bien rare
cave de savon noir. Toujours à la recherche de terribles. C'est lui qui demandait l'autre jour, s'il ne glisse pas en passant dessus.
mauvaises farces, il pense: " Si je pouvais glis- à dîner, devant les invités de sa mère à la cam-ser un morceau deaavon dans son potage!... c'est pagne: " Dis, maman, est-ce le, polulet crevé queça qui serait drôle, tu as dit qu'il serait assez bon pour dimanche?" AU FUMOIR

Jujules, au moment du cigare et du café, joue
avec un vieux beau, cassé -comme un divan d'hô- On parle des Absents.

L'AVOCAT BIEN EMBETE tel meublé, et chauve comme un concombre: -Et le beau Gontran?... qu'est-ill devenu?... un
Un vieil Avocat, autrefois riche et célèbre -Oh! dis, monsieur; s'écrie tout à coup Juju- chouette type, mais un peu crampon, un peu en-

pâracontait l'autresoir, à ses convives, cet épisode les en caressant le crâne du vieux beau, pourquoi nuyeux... Alidemeurant, une bonne te!... Vn'y mets-tu pas une jarredère? -Pâte à rasoir, alor.s 1...de su jeuneme.
M , débutait au. barreau, et, dans sa naïveté, il

PEU EMBARRASSEEcroyait ewore à l'innocence des accusés qu'il
itývaît'à défendre.

Un jour, il fut mandé à la prisan par un mau- -Madame, le locataire du dessus fait deman-
vais drôle, accusé du vol d'une pièce de drap der de ne pas jouer du piano, ce soir ni demain,
dans un magasin de nouveautM de la ville. il y ýa quelqu'un de mcTtohez lui.

Impiévýenu, qui, paraît.il, connaissait aes jeu- faire?... j'ai du -monde ce soir...
av mieux que le novice ne connaimait Répondez qu'on ne jouera que <les marches fu-

1" "IiL> uta, ýrotegta tellement de son innocence nèbres.
qu'il lif' ssex la conviction dans J'esprit de son

LE JEUNE SPORTSMAN-d6fenwuT.
CalIÎ-ai, qui aurait refusé on très mal plaidé Un chaageur né doit tirer. sur

'"une mauvaise cause, prit si un -oiseau que
11affsirë:ýà -coeur, îlparla, il gesticulail-Pleura. lorsqu'il vde" Tirer un $1 ler au repos, le est

lui enlever une chawe loyale'd'èchapper à 8011oi fort ýue, contre 'toute apparence, a fit ac-
triste Bort.quitter sen homme. 7- 'Un ellasseur, digne de ce Ilom, nýeQuelques. jours après, Favocat vit entrer dans nfreint. ja-

son -oo)binet son elient, qui portait sous le bras mais.ce règlement eyn4gétique.
E y a quelque temps un des gardes dý-une bellé <ýun paquet soignelxsement, ficelé. . I,

3. Bon appétit, Laquête! ô-- Monsieur l'avocat, lit-il-, je viens vous re- fork du LiniýouaW dwylvait un,,j.ýeUAP hàjàimé-Merci, monsieur Lamélasse. >
mercier. 4 e que vous avez fait pour Moi et Lam'masse"(à part). - Il va marcher en -plein se aussi neufs que Soli fusil ët quescn expérien,envers vouà; malheureu-gemeilt... d je crois qu'oln va rigoler.

-Oh f môn ami, aempressg de dire l'avocat, rus ce aussi, sans doute,
sur ce mot, ne parlons pas de cela. Je suis assez Le jeune »p'brtsman dirigea son Arme 1,8W un
heureux: du triomphe de le véritë pour m« puser magnifique faisan qui Courait Blix, l'herbe
dautrn honoraires,

-Non pas,. chacun son mêtier.. Je Wài pas Avant qu'à eût t faireféb,. lé gardeOn né se connoLit jamais mutuellement. avant plein de ê0mPasÉion pour la bâille proid'argent P(YUt lé moment> c'est vrai', mais il.7 a ie mariage et cýest heureux, car eans cela, neuf s'&,ria,Tenez, voici i m çoupon & fois sur dix, on np semarierait -pas. ---Zmongkur 1 vous% dý#1m P, :tirei uli,,Oise"beau drap.- ne
utt 1-- Conluxet 1 du drap 1 d6cris, l'avocaty faieant LES 0031PLIMENTS -DE M. CHAMBE qul bo sur son fauteuil. R- A quoi le ehaueur novice répondit:m nd LAIN-Xais oui, celui pour lequel je me £âisailg pili- -Non, Jean,, tranquillisez-vouia., Ne ýer

cer bétemeiit, saw yotre accoure. Eh bienzl il y Parmi les personnes à qui la dégringolade po-
en A largement pour deux pantalons. nous al- litique de X Uhambeilain doit r une inti-ca-4,90yrendre 'chacun un, n-'egt-oeng en Pas figure Mme Sazah Bernhardt.En ýeffet l'illustre traglédiie nepe

une -ut gouýHrir
le champion de l'impérialisme Anglais, depuis4IJ 'boutade do-nt eflui-ci se rendit coupable il

a quelqnues Années. U
1 grande Sarah,.en rwrpréwiltations à Un-

dng, veil-ait de joueT:,triomphüleméu't: le riRe de
Marguerite eautier de, la ', Dame aux Cam,914
etiléute dis, cltrbmen, des politiciens de hkulte
marque s'empreeýait autour dm 1 une, en
flatteuses -c ratiilationf. Seul, X Chamber- 1ý
lain, le monoIdle à poëil" demeurait silencieux.

-Voue aveaz W divinement exlui4e,.reýsuiegit,
< eý dne deý Clonnaught, preinter 6cuyër «

'douard VII, 
-1 f1 milord, minauda Mnýe Sarah BeftÉalýd.tý, -

wur bieR »Uer ce rôle il faudrait, êtïe icli.ýnee<

Y0ý ýdë PrOI4-eez le, coiitýaire' tout le friýëhtiý fle6nt
Aut utérement, Jé ne érýýiWpglF
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LES GAlETES, DE LA LANGUE AUTOUR DUNE GROSSE DOT

'Un membre de la société protectrice des aiii- -Monsieur -votre père vous a-t-il dit, made-
maux disait: moiselle, que je vous aime exclusivement pour

-Moi, vous le savez, je suis incapablede faire vous-même?
du mal à une mouche; mais si je voyais un char- -Oui, il me l'a dit. Et il a ajouté que, pour
retier brutaliser son cheval, je le tuerais... ",coin- si bien mentir, vous deviez être moins bête queun ehiennie vous n'en avez l'air.

A NORMAND, NORMAND ET-DEMI AUTHENTIQUE

Un paysan va trouver un avocat. Dans une petite paroisse de la banlieue, à la
Le chien de son voisin lui a dévoré trois pou- distribution des prix, le professeur appelle les

les; il s'agit de savoir ei les poules doivent être 1
lauréats:

Payées p4r'le maître du Cinquième classe. Rousseau, prix d'exac-L'avo-cat consulté répond affirmativement.
-Quelle somme puis-je lui réclamer? reprend titude.

le paysai4 visiblement satisfait. 6. Aïe! qu'est-ce qui m'arrive là, me v'là Un élève, se levant. M'sieu, il n'est pas en-,
-Trois dollars, répond l'avocat. coiffé; ça allait trop bieu. je devais m'y atten- core arrivé.
-Alors, veuillez me payer, ajoute le madre' dre, je n'ai jamais eu de chance.

Villageois; c'est votre chien qui a mangé mes DANS LE MONDE
poules.

L'avocat sexécute sans mot dire; mais le len- Vous voyezcette blonde. Eh bien! j'en suis
&-main son domestique se présente chez le GRAVE EMBARRAS DE Mme CRESUS fou
paysan, lui remet un pli cacheté, et dans le pli -Tiens! tiens 1
-on -Hyacinthe, dit Mme Crésus, très pensive, àlisait ces mots: soli mari, on parle beaucoup de généalogie dans -11 fa-ut absolument que j'obtienne d'elle -an

Prix de ma consultation d'hier Trois le monde, rendez-vous,

Le paysan fit unesingulière grimace en lisant -De quoi?... s'écria Hyacinthe, interrompant -Si vous réussissez vous me préviendrez_

cette note d'honoraires, mais bon gré mal gré, la lecture de son journal. -Pourquoi?

il dut s'exécuter. -De généalogie, répète Mme Crésus. -- Je suis le mari!...

Qu'est-ce que c'est que ça?
-Je ne sais pas exactement, mais je crois que

c'est une certaine espèce d'arbre. Du moins j'ai
g entendu plusýieurs de ces dames en parler 'Coin-

me d'un arbre de famille. Jý
-Et aorès ?
-Eh bien 1 je crois qu'il serait essentiel d'en

posséder un. Des gens de notre rang ne peuvent
se dispenser d'en avoir.

-Achûtez-en un alors, riposte Hyacinthe, su-
perbement. Choisissez le Plus joli de la ville et
eûmyez-moi le compte. Mais ne m'ennuyez pas
avec Iles détails de cette affaire.. Vous le met-
trez. dans la serre, si vous voulez, à moins qu'il
ne soit trop grand.

-oh 1 je ne sais pas du tout comment. ils
sont.

-Si c'est trop grand pour la serre, faites-le
planter dans la pelouse. Si vous Wen avez paIs

7. - Mon brave Laqu,6te, tire-moi de là, et je assez dýun, achetez tout, un bois... S. - Tout ce qu'il peut faire, c'est de le diri-

'te paie un bon dîner. ger vers -le village: il y fait une entrée sensation-
Cependant elle hésitait encore.

Mais Je mendiant a beau faire, il ne. peut le nelle,,se dirigeant vers la forge.
sortir. -Your wmB dire la vérité, Hyacinthe, je ne

sais ýoÎi aller. chercher cet arbre. Où peut-on
bien vend)me des arbres de famille?

TOTO INTERROGE SON PROFESSEUR
PENSEE ýJe n'en sais rien 'moi-niýme. Mais, 1 quoi

cela vou,5 sert-il de lancer la mode si votre £eu-
---Qi2est-ce que c'est qu'une pomme de terre,

un à la Mecque, vow n'en ramène- riste ne peut vous procurer l'arbre dont vousane m'sien
rez jamais avezeuv5e? Chargez notre homme d'affaires de

qu'un aile. Vous faire cet achat. -C'est un tubercule, mon enfant.
Teto, après uii instant de réflexion.

AU PALA 8 -. Mors, le boeuf tuberculeux, c'est du boeuf
aux, pommes de terre 1

On plaide une eaire importante, la diqMie-
est ýtrès anim&_ý Un des avocats,'à bout A UN MARIAGE

à son adversaire son iii-

-ýC8 malhý-_ureux, il est fou de6e mettre en
-Sachet; jeune homme, olé'rie-t-il, que je suie ménage: il est criblé -de dettes et n'a rien à lui.
cheval il.urle, Sde 1

' 1 ' 
-C'est vrai, il n'y a pasjùsqu'à lamariM

mon cher coidrëre, il Z qui a l'air empruntée.
-faut se dëiier des be:^tes que Fon, ne con-

ÇA FAIT TOUJOURS PLAISIR

PA1ý AX0UÈý D171 METIER
Lee Irlandais sünt toujours facétieux.

IvP. chiru 1 rgien anglaiig, M. John, ioýw&end, ee -ueýlo-ur, ip, me promeDais dang les environs

dans une rue soir, d'il de Qu&ëc. Mon attention fut attirée par

ýbiinàtionp,' 1orsqûýi1 aperçut un jeune homme une_énorme pierre sur laquelle je lux Finmrip-
ýteüi briiguit tous les carreaux Qui n'étaient Pas
ý60aiz&. Il qui'deinanda. paurquoi, il abîmai

'ý»i le bien d'autrui Î., Je mIefforqai de renverser le quartiçr de roë,ý.
'brise facilement le. tonneaue qui, (lu reste, ne sy prêta pas avee complaisanee.répone ýe jeune homme, cýest Pour £ai-. 9- Le fOrgEý-rQD

ý!uaa-rëher1e commerce, le suis vitriert :juàâ Quant à la marmite, il dýéclate qu'il ne veut Après bien des efforts, j'y parving céendant.

Z, cestpoût fâire marcher le commerçeq ffl le eldéyer, ërai«naut de.ýlÀeuer Lamiélasge, et I)é 1 autre côt4, se trouvait une nouvefte izmrin-

Tà-nend, 1evajitý s&,,eapne et la brisant lUi eûtseWed'aller à la VÎIP. Mais Laquke.90 tion. Mle était conque ainsi-
Maiâtenaut, pauant, remetsinui dans mam,ýedu jeuýnk homýne-.- tiens, Icoquin, voilà réer1ÏO:

mo'n com- -Voulm m'avez promi8 à dîner, XxiIonéieur La- proniPýe position, diu que.je Vm'»,o mptifier
MêlassIe, ne voublies pas 1 quelque au.tre imb&ile 1
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UN NEZ MENTEUR

Poindinterro, ayant fait une longue prome-
nade à travers la campagne, arrive en un petit
pays tranquille.

Il a soif et songe à se rafraîchir. Mais Poin
dinterro n'est pas homme à entrer au hasard
dans le premier cabaret venu. 11 y met plus de
circonspection. Justement, trois déibi n
l'endroit sont, chacun sur le pas de sa porte,
guettant le touriste altéré.

Avec son calme habitnuel, Poindinterro va de V
l'un à l'autre, épiant soigneusement quelque dé-
tail extérieur propre à lui révéler la qualité de
la marchandise qu'il va se faire servir.I 5

Ayant passé devant les deux premiers ni
chunds, Poindinterro approche du troisième et
soudain un sourire éclaire son visage. Iï se
trouve en présence'Mun petit personnage au ven'-

Elle. - Que préférez-vous, la valse à 9 temps tre rebondi et à la fiere agrémentée d'un nez
ou à 3 temps? superbe; un de ces nez qui s'épanouissent en une

Lui. Moi, la valse à 20 ans! fleur écarlate, à nervures violacées.
-Oh 1 le bon vin qu'on doit servir là-dedans, La dame afflise. Nous avons pourtant leNE FAIRE QU'UN se dit notre ami. Et il entre sans hésiter. même nombre d'étés...
J'ai peut-être oublié de vous dire que Poindin- Elle. - Sans doute, mais les vôtres ont étéElle était belle comme le jour, majestueuse terro voyage aux frais , de son patron, pluvieux.comme la nuit, dépassa-nt tout ce qu'un poète C'est ce qui vous explique, en tout cas, qu'il

dans ses rêves peut imaginer de plus beau... . commanda sans lésiner une bouteille du meil- UNE PRÉDICTION DE NAPOLÉONIl était fort et bra*e comme ne le lut jamais leur vin de la maison.
aucun chevalier " joustant sur la plaine " splen-
dide, superbe comme un jeune dieu sculpté par Mais a peine y avait-il goûté qu'il fit une gri- Napoléon ler causait un jour, entre deux eam-
les grecs. mace et qu'un juron s'échappa de ses lèvres. pagnes, dans un Petit salon des Tuileries, avec-Patron 1 s'écria-t-il, patro 1 approchez.Un mort propice voulut que lg belle et le bra- 'n Ce le comte Molé, conseillerd'Etat.
ve se reùcontrassent, que ces deux parangons nýest pas là votre meilleur crû, -nest-ce pas? Napoléon étiait de bonite humeur. soudain,-Mais si, monsieur. Molé, osant parleussent chacun leur appartement dans un de er franc, s'écria,
Utela les plus à lamode de la ville, elle-même -Eh bien! mon ami, de deux choses l'une. Ou -Sire, vous avez tué la 'Révolution.la plu# à là mode de notre beau pays. vous avez du meilleur, vin que celui-ci, -ou votre MP-Vous voué; tro ez, répondit l'Empereur je

Est-i .nécessaire de finir mon histoire f Mon nez est coloré artificipllement. suis le signet qui marque la page où la Révolu
lecteur ou ma-lectri-ce ont Vexpé-, tion s'est arrêtée; mais, quand je-
rieItqëý du mon 1 de, ils ont lu des rô- SUPERCHERIE serai mort, eue tournera le feuillet
man% ils saventcequi adviendra. et reprendra. sa marchéý

Qýal'il me suffise donc d'àjouteTý
77tl, .. . E FFseulement qu'ils serencontrèreht et LOGIQU MIN]2,ýR

,qit'ilo s'aimèrent dýun amour pro-
fond.

-ý-Eneore un nouveau chapeau,
dit-il, je vous aime plus Berthe I.. C'est fatigant à la fin-que je,:ne murais le dire, dýun amou --0r hlnon, chéri, voyonsl-

qui ne cessera jamais, je. vous le n'est pu toiýqui les portes L..
ë,,' lu"... Ohl dîtes que vous m'aimez

aussi. 'AI-1 DANS UN SALONUn air de tristesse indicible vo
Péclat de "ses" beaux yeux ïd'azurý

On parle du mensonge.tt -Gaston, mon a-doré, vous ne wý, -Dans ma vie, déclare MmeVez pas ce que vous demandez. Il y 
que._ trois fois.je n'ai mentia dans ma-vile un triste secret si

Un ami de la maison sceptique:vioug le wunaissiez vous me repouq- 
-Allons 1... ça lait quatre 1seriez -comme ai j.'étaiR uneý' VI-

pw. 
-P DIE LESCÂLIPKàut-wý te6-m0i ce secret, chërië... et LE COU

imur Ilimneur, Se vous jure que je
ne vous en aimerai que plus. Deux messieurs de noir vêtus se

mon adoré f Je veux rencontrent devant la porte. Leý;,
premier est un médecin, le secondêtre £ranche, je veux tout vous con- 

uneest ân n0t&ÎiýeY qui entrelit chez unefësser».. Je... je... Je dois... tro -is 
vieille dameý malade.mois à l'hôtel,

Et le JaoItai-réý lqùýûn a â-,Piýem pour",,il plongea son 'regard dans sels
7euxý si elairs, si profonds, et d!une le testament, dé Wineliner, en disant
t*1X plue tendre enecom au rnédecin,: avec un sourire pkitl',

-yvolane'. nia obérii, Mý0:I âussi... de

Nous devons à cet h
de deux gro& niémoirefil. Unissons-
nouù, Que.m: detixmémoires
fassent plus qdun.- conime lias
*"Urs

Chopinard pénëtré. à l'impprt«u.

dàel:de sa mission, a pris une fil
de circonstance pour. annoncer à
sa, veuve- la lin tragique: go,-a ami-Un jeune inarié à un, Vieu 

z pu, Mme-ý-Ne vous émotionit
Lapompe, on a re é,votre'hom'

'ý-4eseYaÎq tréà dégi -de sa, péeh
se ine...à l'écluse de Saint-GahrieL.-

-êe que ma femme peu de
ýEt la pail"e femme de murwif,

facile, réplôt4it ý-X#ÎMtenant, à Lon«Oe, on ne eéùt plus trquve sez: plaeër sang
aur son qu', exige dl & 1>ounes rfflteufflýýý Alors, nous -u malheureux 1 on levait M or

tënl -et -vol» »"ez imi»& habijlêei -,eu de Port-Arthur, et noug avons tout a, vku-poch4râý il est M,"t-

.- de 4xitie tr*uyê, des planêi %]s býpneý chez de r1elles
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En lisant de gauce a droite. -1. A. -Jos. Bussieres; 2. F. 1ae, 3. E. Lacasse; 4. L. Larose; 5. G. Letarte: 6. A. Baker 7. R. Larose ; J,
Fraser; 9. E. Richrd; 10. A., Paquet; Il . Turcotte; 12. P. Parent; 13. A. Turgeon; 14. E. V6zina; 15. L. Gaboury; 16, 0. Pelletier; Ï7. U. Bilodeau;
18. A. Deguise.

COMMENT LES RUSSES POUR1RONT-ILSF nimum;' ajoutons 10 P. C. pour le coulage, tou- lreqeloiie nitout vcuefit

NOURRIR 500,000 HOMMS 1 ý.jours énorme pour une armée en campagne. ilne n enile opiee élto
Il faudra donc que, chaque jour, 230,à -240 wa- îuxprniapesngedlauechi,

gons soient expédiés sur Khanrhee, soit 10 traimns frel ovrl u air lrtni
Le transport des viv.res et des munitions pour quotidiens .auxquels il, convient d'ajouter 2qundechranspsedscisfrynt

"le armée de 500 hommes est presque inso- trains dé munitions. .1 train de voyageurs, 2etq'nareieduespeüptt. lâ,
luble 1 et ot est effrayé en réflechissant à cet trains $:de vivres let de marýchandises pour le pays dssn rvrl ypn ntosèei-i
immense -problème d'uýnearmée Ide 500,000 hom-(ntrideaéieetras)sot1ou5

* es, conmptant 3-0,G00 chevaux. trains, quotidiens, ce qui donne 28 ou 30 trainss'cansulepirq'ltasecefet-
Commient. assurer l'énrormùe quantité de vivresl dans les deux sens. vmn emlecusdn oslssn.L

Pour cette, masse d'honunes et d'animaux? C'est épouvantable de vérité et de logique,sagcueNorhmeovelepnrM-
La Mandehourie est un pays pauvre, la Sibé- mais il reste la ressource non négligeable du rauspctesq'inyaplsinddn,

re n'est pas beaucouip plue riche, les Six mil- transport par bête de Somme et de la batellerie.ypitnavcrgadsqundecoèe,
lions de pouds (livres) de blé.qu'elle récolte an- Lors dé Ia construction du transibérien, làavedégse pn
n4ellemenit sont: toujours insuffisants pour poste aux chevaux a parfaitement assuré le ser-fildspre.Ennaèsqlusmnts
nourrir set 1,200,000 ihaibitants, qui: doivent re- vice du transport de 50,(00 ouovriers et de tout d emngleprec rn i tl em

ri àlipration pour comSbler 1l'e déficit de le matériel; on 'réorganise ce service, ainsi quefilsotdpaersin taue auel-
aproduction locae. en céréales. celui de la batellerie sur la Chilka, PAmour etmet
Mais, comme compensation, la Sibérie orien- le Sunigari.Enfieln'vtpauescod it

te entre-tient, sur s.on territoire, 900,000 Quel exemple la Russie donne à l'Europe dans Pio.S udn u e rse esflmn
boeufs; elle peut .done fournir, sans effort, à ce gigantesque' effort, mais aussi quelle leçondel ûtqiuiniuantolscupa-

aré,lamii du bétail qui lui eat niécessairë Pour elle qui ne doit pas oublier ,que pour avoirlaetprr,.veee n
e la totalité .du fourrage. ' - la ~paix, il faut préparer la guerre. be-tueýsulsed aucoc les

Tout le reasteî devra venir de la Sibérie ooei- B. DE LA PREVOSTqERE. ti rie ace s eooni a-l
ý4êtale, elldeea du B7aïkal, et méne dé la Russie %.salnei a-à vtn ojusl ag.e

ýparement diteruelm;s ocat ncrla odd
En calculant.les vivres à trois liwès et demie JONGLEURS ;INDIENSpairqun .ptii ucerseai-

, aftion néc'essaire par jour et -par 'homme, ce, siqadoe otatlitrera ule
eOst e eprésente 44,000 livres (légumes, graisse, 'Un. ,journal scientifique'dit à propos des jon-cotelPaiqunepvitorleSet-

er;Café, thé,> etc.), 850 boeuvfs sur pied et 'gleurs indienst-tuceatefn ubnmmnuevsi
,>O009 ivres d'avoinel1 Le truc de la jeune fille au panier montre pen esn..Mreledarse ial

n atãtque la Sibérie orientale Soit en Ubten liabileté Èpodigieuse des Jo gieëurs indiens, déguincnetenOfatPsPu esr
4>1r8de foyrnir à l'armée tout son f ourrage, tm tn l+inutilité absolue de recourli au sér=a- ntrlWuueate-ecssnStonle

motéde son bétail, il faut qu'elle puisse les turel pouý -expliquer leurs jonglefies. Le tQýur ehbto8
rà 1[harbine, par les voi-es ýfluviales est émouvant, et d'eet un de ceux dont le clerd
Amour -et Bunagari. chrétien défendit, m iècle dernier,dIe spectacle,. YAQ' EAAPr

Jýuýle, tranisport parlia vole ferrée,,en,1esti- comme inculquane' l'assiâtaree Pidéea dunilny
is char* moyenne d un w8e o A û 00uissance dí le amyatérieuse. ui rnr u1uecilre eB1Mk'

il ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ag quýsvtniTê. cc: prýi a3 npne épue Pii, inrout, av ceente
iXMetÀý21, d 1%,ad «4t st enbleen P viýolýene une jfeutin$e le complieenréaié,o

miuprnia peronag de laspecere
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pernicieux pour le sang et les vais-
seaux; de même que, chez le bu-

veur, il y a congestion (Ast-à-dire
ralentissement de la circulation) du
foie, des reins, etc., il y a également
engorgement des vaisseaux de la
peau. Or, la peau du nez est beau-
couppluis riche en artères et en vei-
les que celle d'autres r6gions: le

1nez lui-même est particulièrement
exposé aux changements brusques
de teMpérature; la congestion serg

ý1îÉ 1- .
donc en cet endroit beaucoup plus 1
prononcée qu'autre pa Même,
ave le temps, avec l'âge les.vgis-
seaux capillaires (c1est-àýdire.a1]ssl
fins que dés cheveux) se dilatent,
et cetté' augmentation de volume se

UN PECTIEUR MALHEUREUX traduit à l'oeil par de petites stries
violacées' -ou rougeâ- Mademoiselle -Alice Balley d'A-

-Moil mon bon mbns'.eur, si je -,,ous disais que je n-ai pris du poi .sson tres,.permanentes, bien visibles nol, tinilta, Georgie, échappe au c&jý
Qu'Illi*W sëù1iý fois, et ça m'a coûté trois InDisde prison... Il est vrai que 1 seulement au bout dil nez, mais teau du chirurgien, par l'emploi dà
je l'avitis pris au uïareh5 BDnsecours. aussi parfois -aux - pommettes des Compoté Véûétai de Lydia E.

joues. Mais il n'y a pas que lal- Pinkham.

POUR RIRE Yime Z. une 'eune femme mariée cool qui soit une cau,ýé de con es- "CHERE Mme PINKHAM: - Jedé-,
n es sire vous ex: gratitude pourdelluis dedi ans, na pas encore pu dr- tio d vaisseaux; certaines mala- la santé et Pill.i= r que m'a faiteider son mari à se taire photographier. dies de coeur, certaines &ffecti ompo V

-Croiiiez-vouýs, disait-elle à une 0119 recouvrer le égétai de Lydia
AtâuËé l'on vous dira tout il l'lieu- se

re que e'Lst'la femme qui vous a perdu- amie, que si nous venions à divorcer, le de Festomac ou des poumons Jac- E. Pinkham
-Miýrîjl mun prèsident, on se troml- il'auraisr méme.pas son portrait. compagnent également de rougeur oýdJe souffrais depuis trois ans de

uleurs terribles tous les moià et je.je.jepere, ý,À'r il y en avait sig 1 ... X X X PS jedu nez. Les caTdiaques sOufflés ne savais de quei 1 le souffrais, jus-
x X X belle Mme de X,.., qui passe et enflés, à gros foie, ont presque rol'a ec que deein --it déelàré'd,Î,-

tur, dissimuler quelques-uns de ses touele nez et les pom ette étoilé jn souffrais d'infla=tloÙ hÏtelie
Le bit 8 et e-it proi3-W, une owra on.

ron Eapineau, examinant chez éià nombreux nrintemps, a pour

le marbrier la pierre nu'il doit faire mignon de se parfumer à. 1, c éché de petites dilatations veineuses. Ne "Je me ai faible et i ýmafKdé
lie pas de qualifier que je coin ris que .,je ne Pourra" laplacer sur le tombeau de sa femme. Une de ses Intimes amies disait à ce vous hâtez' do r-Trois laimes!; Puurquoi trois Jar- prc supporter el je lui dis que le ne la su-qn'.1 ýdua n'avons que deu-x pý>s: d'ivrognes tous les possesseurs de birgis point. La s,éhiaine luivant

mes... qu -Elle ' raffole positivement (les e je
yeux T nez rouges, vous feriez plus d'un' lu,% l'amionce que Votre Compose Vé'.

cdeurs et du extraits...
-Excepté de l'extrait de nalifflnce! jugement téméraire! Mais, par gétalýavait été employé dans un cas

fit observer une autre amie, plus in- semblab et je résolus de l'essayer.dc le nia joie de Constater qu'enexemple, ous ne risquez pas Grande fut
x x vous tromper quand vous avez de- deux semaines mon état s'améli0iýàît;

aussi 'le continuai à -où 'prendre pell-nt v6-us le "rhi.i-io>phyma" on dUne femme généreuse donne 5 cents alit dix semaines, alors que je colis,
une pauvre estropié qui vient de slins. e &phautiasis du nez ", cette al tatal que j'étaie guérie. JIav&fs 290

tt, ç=plvo 1" poils tollet. more- tallflIr au coin d'une me. - fèction disgracieuse qui transfSËë dix-huit livres et j'étais en excý eûtê:
encore.Lkýw gante et le suis

66141mis douleur ."4fant ýn'a pas l'air de
Malfaisants. Tcute do;r» aluni affli. apercevoir. s"ý11 1-6 nez en une énorme masse spoii- V=9-. méritez certii1iý uii

sou- -bi el, gaccés et vous avez mes meil
ýg%1 dtvi4atmoloyer la remëdo vous vous.d&iiuvrieï, #Lu, moins, gieuse, boursouflée, boîtrgeonnante. fa
voratu, ensoo palf, > pô@tèý IC6116 fait la qualid on. -,Vous large parfois de'12 pouces, qui re-

SI.«. Adreme doline ù cents. AUCE, BAýLEY; 50 North Boidevard,
tombe sur la lèvre Supérieure au Atlanta, G eW"ra Tollet Co. Merci!,,.. pour attraper un rhume point deiÉpýeher de boire .(juee Nous plaierôr.%, ý6o à 1qui me colâterait 25 cents de sireps!.. WtM prouv 7M& authe-twM -e peutÇ"ý ion 1) ; cetx x x punit te difformité ne êh-e O»dutL

,,Ont- mais" serment sa-
François, allez donc me tirer une survient que chez ]-es buveurs a& u« et xe&iràlmt si eues vreusdeut le

bonne 'eûrafe deati fraielle,. et imfpénitents, qui n'ont IMs Consi- Co-p-é VégéW de loriM F- riakhaà-
-Je ferai ren1arquee à monsieur déré ýýle nez rouge" comme un

que MOR service est de conduire et de
soigner les chevaux, mais nèn daller avertissement céleste.

-trouv'CAt le 'tirer de reàu...
oculageinent, Cle'àt justei mon ami. veut,
tant dé -lié, dGný. atteler immédiatement Pour me CEST CELTILLA

K di- faire tr&eérger la cour. ilrai moi-mê-
me ë, lit, folutaine. Le reinède le pIUS lefficace pourPoudre Ntrvines s les affections des voies res nemMe gdret em- pour enlever prompb>,

De= dames. Parlent a mots tout ment, et mus douleur Iti èora, ve. rcou piratoires est le 13ATJME RHU- Duruloui. Zne;;Zýe, inoff"mfm]'une. d'clles' Kav a ý»1A p(Xxeffur riception CM prix,"Mathieu d'ucüaéumimdlee Leomlnmwunte6 deui Bof- pou' MAL, qui guérit tous ceux qui et 4ý pbaruwÀîén, il..tidéý'il J
très, Li'vollonie laquelle yielr(p,« 'Law-, -font usage. Procurable dans tou- J

MWM aýgýt les Mw% de tates têr deux ýàés à la
egra;u&Fý souLdnties fillette d'un ton' sérieux tes les pharmacies 'du canaida;

't doit Ne contim"ýt pas 4e
femme- 

2li
eeýiý et a pcMvent Créw

ï7 
l eue le$ a em à Meilleur marcht?

-Pou«es 2$ cÉ& chez 1w marichanifal,
oq franLa 00atre r4coltîou u je RIVE TI

du ýde4:: Vautre soir, d&nW un salon; on par-
1 lait d'un député quiI IdUs un rgéent dis

cours, a garu délaisser lm opinions tél. Est 2331 140 Sdifit Deffis M-0, à
Idées qu-l avait jusqu'ici profe"â.

lýn so ýmMe, (fit quelqu-un, elost une Grâff ffluetiolli
vous Mes, répondit alors un doux

Philô*OPhe. injuste :ý,ur les Rirouettes.
CA ne iânf Pas elles, en effet, qui eb»,Éý

ZT DE LA TAILLE gent- Cest le ventl PIANOS CARADIENS
Foy*" omûue

Praiýeaio 4e Mde 'l hoM 'à, LE NEZ.pour déVeý Grpý r 1C b"te
est un tr4jteinrintdctdcs- ROUGE
nic-Ètter le bugit de

il, temi lit 8" -11 né faut pas eroire que la roll- NS, c1à.à. . - . .
la eft geUT dU UeZ soit ionjolyr8

lm de "is per pax l'abus des troissons alcooliques. uu
Deî per&onn'eg' tiras s

4k %ýb 46 été. ALVOir le PIU8 bewý nez 'touee- _dil
de

'àiitê no Ibo" #6,týf
Mgp »ïix dé vent*.

f2-, ffle,
Iï, ý_l et

k4g û,,4 4e. le, eCvMrré»lýlq* go denwAî44 Mn*1 qiý» W fé4o
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.Du oo.,OýSÉ Ds: bruit et les braves amis de Vl- -- lý-
talent et vont se, payer quelques bellesNouvelles Pilules Thora Tansey s juste, à l'endroit une leurs en-

Inoffensives - sûres et elllicaom C lampée
h- ""I nemis ont abandonne.

femme devrait les avoir à portée pour s en

p lý les llss p

servir quand le besoin se présentera. A bso- La distance exacte et totale du

t m eiýr _iýe._ý l^l . - 'a
.

4ý

lumen t le meilleur remède A un dollar con-

'noff 

S T 
ra 

T

7 , . ii chemin de fer russe, transsibérien de

' 
C 

el
l 

-
, 

l'-
nu IiiolTel,ýýif daos toutes les condition 's

r Ir quand 
1. besoin 

se pré.-ossibl es - 4unýès garanti - ne laisse posi- St-PetersbourIZ à Port-Axthur et de la

s té ___.yý.. la _..le le lig-ne de Mandchourie, est de 5,913 mil-
Ee -1 es -.1 n tdo-

t 1. 
meilleur 

remède

oýJ lei coi quence nuisible à la
tiverr ent aucune isê

ad alm 0 a .1 ýt C..

De ýXF'"É D"

me en es Bû es et emes- 0bý
de' 

t 1 v 1àýr 
6-p -r - en

W . _ ^, r les. Elle est le double de la distance, à
santé' Envoyées par la malle bien cache-
tées:41.oo. S'adresserà

ho 

ana 

"Y

peu près, entre 1,ýTew-York et Sýtn-Fran-
The Madam Thora Tollet Co. cisco.es 

M se,à -Personne n'ignore que le feu sacré,
Th r sur l'autel de Vesta, ne devait jamais

s'éteindre et que la vestale coupable de
n(ýgligeree pouvait être punie du der-

-E n parlant d'un être au d'une eho nier supplice, mais l'on sait moins peut-
se rare on pourrait tout aussi bien dire Atre qu'il existe aussi dans les Indes an-
"éýéphant blanc" que "merle blanel, glaises de ces feux éternels pieusement

1.-Ce qui me délabre 2.-Moi, c'est de dî- 3._Moiý c'est de 11,0 car un (les plus autorisés parmi les, entretenus. Un des plus anciens est

l'estomac, e'est de dîner lier au restaurant. pas dîner du tout. chasseurs de proboscidiens affirme que celui qui fut allumé. il y a douze siè-
LleDuis Jésus-Christ on n'est parvenu des, pour perpétuer le souvenir de ilé-

trop souvent en ville... à prendre qu'une vinetaine d'éléphants migration des Parsis de la Perse dans

à la robe de neige. les Indes. Toutes les viii£rt-ciýn(j minu-

-Bien que la récolte en blé cette an- tes environ on filimcnte, le foyer aveç
A VENDRE toute la file (Iii ~Monde IlitiF;tre," CHOSES ET AUTRES (les bois de !Senteur.

1Vai1]tenýnt "I'Albrim universel,,' depuis le pre- née en CILlifornie, soit probablement
mier uum4ro A'cette année, 14 années rellee,8, suiýýrieurp à celle de l'anný,e dernière, -- Les journaux anglais se, font. coin-
balance, en livrâiýoi?. S'adresser A ý%R1IIUR
DEMPRS, 39 rue Wolfe, Lêvis. le rendement ne déoassera T;robablement nie partout a-illleurs, une concurrence

-11 y a "6 fabriques de papier de pas le chiffre de 600,000 tonnes. Dans achairnée et c'est à qui trouvera le.plus
pulpe en Italie. le Nord, les dernières pluies ont retar- sûr rnov',,.n de gagner des lecteurs.

1(ý ]ýs sernailles et une ý.,rande partie C'es ai rer s an
-- L'Australie 9, expédié, déjà ý près di-, t nsi n'un de nos conf e -

de la superficie destinée aux blés a été glais vient d'organiser un traiiiý sp&ialPENSEZ POUR VaTRE FAMILLE 20,000 tonnes de beurre pour l'Angle- , ensemencée d'orze. qui est chargé exclusivement du trans-
D'un agent honnéte vous choisirez une terre.

bonne assurance, s'adresser A -La France a expédié à lftrang -La Derdrix du bon Llfontiinq était port de ses exemiplaiTcs entre Londres

J. P. DELINET, agent spécial, 180 rue Si- cr, une mère ingénieuse se ionant du chas- et l'ouest de l'Anzleterre et le pavs de

Jacqies, Nontr4al, (Phone Mata 2140) en 19w, plus de 2,655,N0 caisses de vin seur pour sauver sa couvée. Les chiens. Galles. Les lecteurs y uaznent d'avoir
de champagne. en Egypte, usenf d'un expédient qui leur journal deux on trois heures avant.

-- On a retiré 700,000 tonnes de char- rappelle celui de l'héroïque oiseau, lors- Quant au journal lui-même. ce service

bon, des mines de la Nouvelle-Ecosse que la soif les presse et qu'ils veulent quotidien lui coûtera plus de six cent

en l"3, de plus qu'en IN2. boire aux eaux du Nil. Ils aboient for- mille francs par an. Mais c'est une ba-
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J.A. Hurteau & Cie, Lte
1680 rue Sainte-Catherine, Montréal

PF9x spéciaux pour argent conmptant ou avec

condtionpr cne nraxchtus

DE MVUSIQUE EN FEUILLE.

ISTRUENTS DE MUSIQUE
DE TOUS GES .

MACHINES A COUDRE. mainenant av in
En vérité, rien ne vaut un vrre de *Scotch Merchant Old ighland
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1a1 demi-livre,20c..
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